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Costal l’Indien
——

DEUXIÈME PARTIE

  

(Suule)

Un évlat du rire moqueur ré-
pondit aux paroles du capitaine,
et, presque en même temps, il vit
avec tune horreur profoude s’u-
vanc-r vers lui, portés par jes
flots, les cadavres de ceux au'il
-croyait voir encore au loin faire
force de rames pour gagner le
large.

Les deux rôdeurs nocturues
avaient perdu quelque temps à
dépouiller’ les cadavres gisants
sur lu grève et dans le canot, et
ils nvaient n peiue achevé Jeur
besoune quand l'aspect du capi-
taine les avait frappés d'effroi.
Tous deux s'étaient couchés au

fond de la barque, ignorant si le
personnage qui s'avançait était
accompagné. Quand ils eurent
acquis la certitude qu'il était
seul, ils reprireut alors tranquil-
lement leurs avirons pour s'éloi-
gner, hon sans avoir éprouvé la
tentation de revenir attaquer don
Cornelio.

Les appréheusious manifestées
par le mariscal étaient évidem-
ment bien fondées, et cependant
il fallait, faute de pouvoir fair-
autrement, prendre la résolution
de regagner, en tournant le fort,
le camp de Morelos en dépit des
rôdeurs

Le capitaine avait déjà fait, l’a-
-vant-veille, un chemin a peu près
semblable avec Costal. et, à tou!
prendre, il avait encoro la chance
-de le rencontrer. Il s'orients de
801 mieux pour se retracer la po-
sition du valadero de les Hornos,
-at. son sabre d'une main, ua pis-
tolet de l'autre. il s'engagen de
nouveau et assz résolliment dans
le ohernin creux d'où il rortait.
“Pourquoi le nègre et l'Indien

n'auraient-ils pas pris ce même
parti ?” se demandait-il en mar
chant. Cette réflexion, dont il
aurait dû être frappé d'abord le
rassura sur le compte de. celui a
qui il devait au moin- deux fois
la vie et dissipa une de ses plus
1ristes apprôhensions; alors 1l
chemina pins gaiement, quoique
à l'aventure.
La lune se leva claire et bril-

lante. et, si sa clarté exposait le
capitaine à être vu, elle lui lais-
*a:t aussi la faoulté d’apercevoir
les ennemis et les pas dangereux
de ces montagnes. Il arriva en
effet sans accident au sommet
d'an plateau fort élevé, du hant
duquelil aperçut autour de lui,
la mer, la ville, la silhouette noi-
re du fort et les feux lointains
-du camp de Morelos.

Le capitaine, dès lors, put pré-
<iser d'une manièrecertaine la si-
:tuation du pont qui lui servirait
:à franchir le précipioe d'Hornos;
il continus à marcher avec une
nouvelle ardeur vers le but qu'il
désirait tant d'atteindre ; car une
fois sur le pont, il n’avait plus a
parcourir qu’un chemin déjà con-
au.

Le plateau qu'il traversait était
sillonné çà et là de ravins peu
profonds ; quelques montionles
s’y élovaient aussi de distance en
distance. Le vent qui soufilait
avec beaucoup de force, quoique
la mer flit calme comme un lac,
soulerait des tourbillons de pous-
sière blanchâtre qui, joint aux
inégalités du terrain, contribo-
aient à cacher le pont et le va/ade-
ro. Don Cornelio marchait avec
quelque précaution, lorsque, en
doublaut la dernière de ces -pati-
tes collines, il aperçut dans le
lointain, au clair de la lune, les
poutres et la maçonnerie qui ser-
vaieut à traverser le précipice ; à
l'instant même il se blottit préci-
pitamment derrière un buisson.
car il veuait de distinguer une
forme humaine qui se dessinait
sur le pont d'Hornos.
Vivement contrarié d'échouer

ainsi au port, le capitaine tâcha.
4 travers les tiges des buissons,
de se rendre compte du nombre
des hommes qui interceptaient
son chemin. 11 n'y en avait
qu'un seul, bien qu'il lui parût
une taille gigantesque, sa tôle

atteignant le haut du poteau au
sommet duquel Costal avait sus-
pendu sou falot pour avertir l--
tergent d'artillerie Pépé Gago. Il

ne put s'empêcher de sourire un
instant de sa méprise, il était évi-

dont que ce personnage s'était his-

sé à cette hauteur pour dominer
plus au loin la plain au-dessous
de lui. Puis bientôt le capitaine
reconnut à n'en plus douter, et à
son extrême surprise, celui qu'a-
vait poursuivi Costal aveo tant
d’acharnement et de témérité, en
un mot l’homme au caban. C'é.
tait bien sa baveta de couleur fon-
cée et rabaltue sur son visage.
Il était absorbé sans doute daus
quelque cont-mplation bien pro-
fonde ; car, depuis près d'une de-
mi-heure que, livré aux plus tris-
tes conjecturessnr le sort d- Cos-
tal, don Cornelio guettait le dé-
part du mystérienx persounage,
il n'avait pas changé de position.
Son manteau seulement, gonflé
par le vent, vint tout à coup à
s’entr'ouvrir, et le capitaine put
voir pour la preinière fois le ser-
gent se mouvoir, mais de la ma-
nière la plus étrange
Au mili-u de ce silence noctur-

ne, sur «ette hauteur déserte, la
présence de cet homme dans une
attitude si bizarre avait jeté l'é-
peuvaute dans le cœur dy dou
Cornelio. Cependant son isole-
ment et le danger qu'il courait a
prolonger plus longtemps son
in .tile attente, lui fir -nt pr-ndre
ulrésolution désespérée : cell
de surprendre son ennemi dis-
trait, d> le tuer et de pass-r ou-
tre.

Il quitta l'abri de son buisson
vt s'avança sans bruit pour faire
fen sur l'individu qui lui barrai
le passage.

ll n’en était plus qu'à nu- cour-
te distance, et l’'hommsz au cabin
n'avait pa- remué. lorsqu'une vio
lente bouffée de vent s'engouffra
dans son capuchon, le rejsta eur
ses épanles, et à la vlarté de la lu-
ne, qui donnait en plein sur son
visag-+, don Cornelio frémit en
distinguant d-e traits défigurés
par la plus hideuse contorsion.
Dès lors il n'eut plus d-- doute
l'homme à la bayeta était pendu
par le cou au poteau du pont
d'Hornos.

Partagé entre lu curiosité de
voir de plus près cesingulier p-r-
sonnage et la répagnance que
lui causait son asnect déroûtaut
le capitaine hésitait à u* ancer:
puis, comme il lui fallnit absoln-
ment pas-er pir là, il s’arma de

courage et parvint sur le pont.
Il examina la figure contournée
du supplivié avec un vague cou-—
venir de l'avoir vu quelque part,
et il allait passer outre lorsque
son manteau. «ntr’ouvert une 8=-
conde lois par le vent, lui laissa
voir un falot su-pendu À son cou
A cette vue, tout lui fut révélé,

le nom de l'homme et celui de
son bourreau. Lautejas allait
fuir épouvanté, mai- d-s voix qu’-
il entendit résonner distinctement
dans le fond du ravin, le retin-
rent immobile.
An delà et en deçà du pont, la

lune jetait sur les deux sommets
du valadero, dépouillés de végéta-
tion, de si brillantes clartés, qu'il
n’aurait pu le travorser sans être
aperçu‘  Dissimuler sa présence
n'était pas possible ; mais il pou-
vait, caché.derriére le parapet de
maçonnerie, disputer l'entrée du
pont à 10 hommes, et, malgré
l'horreur que lui inspirait son ef-
frayant voisin, il se blottit au-
dessous de lui et attendit de nou-
veau. Son attente ne fut que
d’un moment, mais d’an moment
bien pénible, pendant lequel le
cadavre se balançait au-dessus de
lui en faisant craquer sous son
poids, avec un bruit funèbre, la
‘corde autour du poteau, tandis
que le falot rouillé, secoué sur sa
poitrine, rendait un son non
moins lugubre. Ce moment di-
sons-nous, fut court ; car presque
aussitôt deux voix connues appe-
lèrent- le capitaine par son nom.
et Costal et Clara se montrèrent,
sortant du fond du revin à pau
de distance de lui. Lo

Après les premières félicitations
adressées à Costal, qu'il retron-
vait à son grand‘ bonheur plein
de force et de vie :
“Vous saviez done, lui dit le

capitaine, qui était le mystérieux
personnage au capuchon bieu ?
—Non, répondit, Costal, mais

cette particularité m'avait donné
des soungons. Je concevais cett«
précantion de la part de Gago;
le conpahl- dégni-e toujours ses
traits autant qu'il le peut. Aus.
si, quand j'eus apergn sur l’un
des canots espagnols un hom
ainsi ancapuchouné, je m'attachai
À lui: un coup de vent rabattit
sa bayéta, et je reconnus |» traîire.
J'ai fait des efforts prodigieux
pour qu'il na m'échappât pas ; j'y ai réussi, et lorsqu'il s'est jeté.à

à la mer...
—Je vous ai vu vous y jeter

aussi, répliqua le capitaine en
interrompant C'ostal, et c'est pour-
quoi, inquiet sur votre sort, je me
suis engagé seul dans ces monta-
gues à votre recherche, après la
mort de deux hommes quej'avais
avec moi at qu'on a tués à coups
de fusil dans le canot où ils m’at-
teudaient.
—Et nous, reprit Costal, pen-

dant que nous étions cachés à l'é-
cart pour empêcher qu’on ne dé-
crochât la victime de la justice
indienne, nous vous avons vu et
nous sommes accourus. J'avais
bivn dit à Clara que le vieux fa-
lot que j'enterrais avant-hier me
servirait encore.

—Laissons là cemalheureux
pour que ses compatriotes Ini ren
dent, à leur gré, l-s derniers de-
voirs, dit le capitaine ; la vengean-
ce ne doit pas survivre à la mort.

—Soit, si vous y tenez absolu-
ment; d'ailleurs, ma besogne est
faite et mon serment accompli.”
Peu de temps après, le capitai-

ne Lanutejas se reposait de ses fa-
tiques sur son lit, où il dormit 14
heures de suite.
Nous I'y lai-s-rons goûter cv

sommeil réparateur pendant qu
nous allons ouvrir le chapitre sui-
vant, à une époque plus raculée
le quelgnes mois.
Dans l- récit qui précède nou

tvons présenté au lect-ur, avec
quelque complaisance, le curé do
Cura uiro depuis son origine.
humble comme cell: d'un fleuv
naissant, jurqu’au ‘moment om i!
rand & Dien des actions de urd -es
pour le succès dese- armes victo-
rieuses.
N'y a-t-il pas quelqu- charm»

À suivre un fleawv- daus son cours
et À en contempler lg prox'è: ?
Un mince fil-t d’enu ch-rche d'a
bord à sv fray-r un passag- à tra
v-rs les g'afenls et l-s touffes d-
roseaux qui bordent sn source
À peine échanpé le son b -rcenn,
il serp-nte déjà d ms la plaine et
caresse moll-ment l'horb= sur la-
quelle il coule en murmurant.
Plus tard. con lit se creuse et s'é
largit.sa vours - devient plus ra-
pid. Bientôt grossi nar vingt
rivière qui vi. nnent à l'envi ‘er-
ser da s sn sin | tribu de
leurs vaux, le flenve rou € insjes-
tovusement s s flot-, et, après
avoir fécondé et eur:chi les con-
trées qu’il a parcourus, 1l Va à
son tour porter triomphalement
son tribut à l'Océan. Triste et
fidèle image du néant des gran-
lenrs du ce monde!
Un charme plus grand encor-

ne s'attache-t-il pas aux diverses
phases de la vie des homm :s dont
le nom a glorieusement retenti
dans le monde, et que le burin
de l'histoire a gravé en traits inef-
façabies pour le léguer aux géné-
rations suivantes ?
Retournons maintenant à nos

héros de prédilections,

CHAPITREVII

OU LE DEVOIR EST PLUS FORT QUE
1’AMOUR.

L'occupation d- l'île de la Ro-
queta avait entraîné la reddition
du fort d'Acapulco, et, depuis le
jour où, accompagné de ses deux
domestiques, le curé de Caracua-
ro avait quitté son village, vingt-
deux batailles qu'il avait gâgnées
lui avaient soumis tout le sud de
la province de Mexico, depuis l'o-
céan Pacifique jusqu’à seize lieues
de la capitale de la Nonvelle-Es-
pagne.
Pendant qu» lo général mexi-

cain se prépare à étendre ses con-
quêtes jvsque dans cette même
province de Oajaca, od nous l'a-
vons va pour la première fois,

|nous devons l'y précéder et lever
le rideau sur d’autres scènes qui
s'y passaient en cette même an-
née 1812.

C'était par une ardente mati-
née du mois de juin ; la saison des
pluies n'avait pnes encore commen-
cé, et le voleil incendiait de ses
rayons la plaine poudreuse de
Huajapam. Une c-inture de col-
lines lpiniaines, dont l'azur se
confondait presgna avec l'azur du
ciel mexicain, servait d+ cadre a
l'an de ces tableaux de désola:ion
et de deail que le génie de-trne-
teur de l'homme se pl+1- quelque-
fois à composer avec un art infer.
nal

Aussi loin que l'œil pourvai:
s'ét-ndre, on voyait d'un vôté de
vombreux ea uli «rs batt. 'a plas
ne désertau mlien l'habittions
sa:cagées ou fumantes encoredu feu de l'incendie. Lns chevaux,

lancés avec rapidité au milieu
des champs, broyaient sous leurs
pieds de riches épis qui n’atten-
daientque la main du moisson-
neur épouvanté et mis en fuite.
Le rol, foulé en tous sens, n'offrait
plus qu'un amas confus de tiges
brisées éparses, qne le cavalier
eût dédaigné de donner en pâtu-
re à son cheval.

Des groupesse ‘rés de noirs vau-
tours, planant de tous côtés, indi-
vaiont la place où des cadavres
‘hommes et d‘animaux étaient

abandonnés à leur voracité.
D'un autre côté de la plaine, le

drapeau espagnol flottait au-des-
sus des tentes d’un camp de l'ar-
mée royalist, oll achevait de s'é-
teindre les feux des bivouaus de
unit, où les hennissements des
chevaux se mêlaient nu retentis-
sement sourd des tambours et
aux notes uiguës des clairons.

Plus loin encore, au delà du
camp espagnol el à deux porté:-
de fusil de la ligne extérieure du
ses retranchements, s'élevaient.
au- dessus des muisons basses et
plates d'une petite ville, les dô-
mes et les clochers des églises,
ébréchés par la bsmbe. Cette
ville, ou plutôt ce bourg, était au
pouvoir d-s insurgés.
De grossiers parapets de terre

joignaient entre elles les maisons
éparses, la plupart écroulées sous
le canon. et formaient un front
de fortifications incomplètes en
face de celles du camp dos roya-
lis e Enfin, l'espace d- la plai
ne resté vids entre le camp espa-
gnol ot le bourg était jonché de
cadavres presque tous m'utilés.

Huajapam, c’est le nom du
bourg, était défenda depuis cent
jours par le colonel, don Valerio
Trajano, ave trois cents soldats
contre lea quinz* cents hommes
d'uve division es.agnuole com-
mandéo par le brigadier Bonavia,
gouverneur de Oajaca, et ls com-
nandants Cald-las et Regules.
Ou a entendu-le mulet: r Tra

jino entonner d'une voix firme
dovant l'inondation, et quand il
tuttait contre sa violence, sou De
profundis et son In manus ; 1] avait
sans doute imposé son esprit r-li-
vieux aux assiôgés : car, du temps
à autre, du sein de la vill: mo ne
e' d-slée, le son grave d'un chant
rligioux profèré par trois cents
bouches arrivait jusqu'au camp
roy liste.

Dans un moment où les prêtres
quittaient l'autel pour le champ
le bataille, où rien daus leurs ac-
tions. dans leurs paroles. ne rap-
pelait leur première profession,
don Valerio Trujano reprodui-
sait l’un des p ‘rsonnages les plus
austèrs de nos guerres religieu-
ses. Il ressemblait à ces héros
ascétiques, gronds diseurs de pa-
tenôtres, dont l'épée toujours le-
vée frappait sans pitié, et qui
marchaient an combat en récitant
la Bible. Paut-être même resserm-
blait-il à l'un des héroïques tem-
pliurs, alors que, fidèles encore à
leur humble règle sans se soucier
d'un vain renom, îls s'ugenouil-
laient, avant le combat. en face
de l'ennemi, et chargenient les
Sarrasins en entonnant le célèbre
psaume de l'ordre : Quare fremue-
runt gentes, eUx qui ne savaient
frémir de rien
Tel était, ce matin-la, le tableau

que présentait la plaine de Hua-
jupam : des chanps dévastés, des
ruines, des cadavres partout, et
la bannière royaliste en face du
drapeau de l'insurrection.

Muintenant, avant de pénétrer
dans la ville assiégée, nous jette-
rons un coup d'œil dans l'inté
rieur du camp des assiégeants.
Au commencement de cette m»-

tinée, deux des cavaliers qui bat-
taient la plaine amenèrent avve
eux un hommuet entièrent dans
le camp par le côté opposé à lu
ville de Huajapam.

Cet homme, qui était à cheval.
portait le costume de vaquere,
c’est-à-dire le grand sombrero con-
vert d’une toile virée, la veste et
les calzomeras de pean de daim
d'un rouge du brique, le zarape
attoché au trou-sequin de lu selle,
at les longs éperons de fer. Il se
disait porteur d'an message pour
le colonel don Rafael Tres-Villas
De plus, il menait en laisse un
b-au cheval bai brun.

En: ore effrayé de la vue et de
l'deur des «adav'es disséminés
sur la purtie de ia plaine qu’il ve
nait de traverser. ce cheval faisait
¢ itendre de temps à autre, une
sorte de ronflement d'une nature
particulière.

Leu deux cavaliers, vêtus de
l'aniforme de dragon, et le vaga-- ro ‘travérsèrent ane ‘partis du

,

camp et s'arrêtèrent devant une
tente nssez vaste, auprès de la-
quelle un des asistentes du colonel
achevait d'étriller un autre che-
val non moins beau ni moins vi-
goureux que celui qu’on amenait
au même iustant.

“Quel est votrte nom, l'ami ?
demandal’asistente au vaquero

—Julian, répondit celui-ci. Je
suis un des serviteurs de l'hacien-
da del Valle, et j'apporte au colo-
nel, qui en est le propriétaire, un
message fort important pour lui.
—Bien dit l’asistente; je vais

avertir le colonel."
On s’apprêtait au campà livrer

unquinzième assaut à la ville dé-
feudue par le colonel Trujano, et
don Rafael Tres-Villas achevait
de s'habiller en grand uniforme
pour assister au conseil de guerre
qui devait précéder l'assaut, lors-
que l'asistente pénétra sous sa
teute.
Au mot de message prononcé

par le domestique militaire du co-
lonel, celui-ci ne put maîtriser an
tressaillement subit, ni empêcher
qu'une pâleur mortelle ne cou-
Viit ses traits.

“C'est bien! répondit-il d’une
voix qui trahissait son émotion ;
j* connais cet hom re, jen ré-
ponds: qu'on le laisse libre....
Dans un instant, vous le ferez en-
trer.”

L'asistente sortit pour irans-
mettre celte réponse du colonel ;
les dragons qui avaient amené le
vaquero s'éloignèrent, et le Jais-
sèrent seul à attendre le moment
où il pourrait délivrer son messa-

Nons profiterons de cet instant
d'attente pour dire de l'histoire
de don Rafael, depuis son départ
an galop pour Oajaea jusqu’à ce
jour. ce qu'il est bon qu'on n'i
snore pas.
Quand lu douleur causée par le

meurtre de son ;ère s« fut un
peu apaisée, quand le troub'e
mortel qu'il éprouvait depuis 1»
terrible engagement qu’il arair
pris envers lui-même commença
à se calmer, une seule ligne de
conduite s'offrit à sa pensée : ce
fut d'all-r trouver à Oujaca le
commaudant de la provinue, le
brigadier don B-rnardino Bona-
via, et d'obtenir de Ini un data-
~hement pour se mettre à la poar
suite des insurgés assassins de
son père.

Malheureusement, malgré l’ac-
eneil di-tingué que lui fit le gé
néral, l'esprit de fermentation
était tel dans la ville de Oajaca.
que les quinze cents hommes
qu'il avait sous ses ordres suffi-
saient à peine pour la contenir
Don Rafael ne put, en conséquen
ce, décider Bonavia À affaiblir des

Sur ces entrefaitus, un capitai-
ne e-pagnol, don Juan Antonio
Ualdelas, craignant les dangers
auxquels étaient exposés ses comn-
patriotes, s'occupait à former à
ses frais, dans un petit endroit à
peu de distance de Oajaca, une
guerilla en faveur de la cause es-
pagnole Don Rafael. altéré de
vengeance,n’hésita pus a 83 join-
dre aucapitaine Caldelas, qui, de
son coté,faisait aussi ses prépara-
tifs pour marcher contre Anto-
nio Valdès.

Caldelas n'avait pas, comme
don Rafael, de motifs d’animosité
personnelle contre le guerillo ;
mais il vonlait, en détruisant sa
troupe anéantir l'esprit de révol-
te dont il s'était fait le propaga-
teur et le soutien. Ce fut de
grand occur qu'il mit au service:
de la vengeance de don Rafael
la poignée d'hommes réunis sous
sus ordres. Tous deux maruhè
rent contre l’insurgé, et le joigni-
rent au cerro (colline) de Chaca-
hua, où l’ancien vaquero s'était
retranché, et, malgré la résistan-
ce qu'ils trouvèrent, ils parvin-
rent à lo déloger decette position,
mais sans pouvoir réussir à s'em-
parer de sa personne.
Une quinzaine de jours s'écon-

lèrent en vaines poursuites, jus-
qu'à ce qu'enfin, après ane action
acharnée, les gens de Valdès, mis
en fuite, ne le virent plus revenir
à l'endroit a-signé d'avance pour
se rejindre en cas de malheur.

lle n'enteudirent plus parler
dv leur chef. qui, dès cs moment,
veuait de disparaître pour ne
lus ce montrer. Valdés Favait

lors n'il entendit sur ses pas le
souffle ardent et ranque d'un che-
val élancé à fond de train après
lui C'était le bai brun du cnpi-
taine Tres-Vilias, qui, en quel-
ques bonds, l'eut bieutôt atteint.
Une -ourte lutte s'engag a en- tre les doux cavaliers, et, en dépit

forves déjà trop peu nombreuses. ‘

de son habileté équestre, le va-
quero, enlevé de ses arçons par
une main vigoureuse, fut jeté ai
rudementà terre, qu’il n'eut pas
la force d'empêcherle lazo du ca-
pitaine, aussi bon cavalier, aus-
si adroit qu'aucun des dompteurs
de chevaux de son père, de s'abat-
tre sur lui, de l'étreindre et l'en-
traîner attaché à son cheval.
Au bout de quelques minutes

d'une conrse rapide, Valdès était
mort, et ses plus dévouds parti-
saus n'eussent jamais reconnu les
traits défigurés de leur chef, si
une main n’eût écrit au-dessus de
sa tête, cloué à la porte de l’ha-
cienda del Valle, el le nom du
bandit et celui de l'homme qui
avait tranché cette tête.
Cependant, quand les passions

fougueuses du capitaine furent
un peu calmées par la mort de la
première victime offerte aux mâ-
nes de son pire. des sentiments
qu'avait refoulés au fond de son
cœur la soif de la vengeance re-
prirent peu à peu le dessus. Don
Rafael sentit le besoin dejustifier
sa conduite inexplicable en appa-
rence, aux yeux des habitants de
l’hacienda de Las Palmas ; mais
un juste orgueil l'en empécha:
un fils qui avait vengé son père
der at-il être tenu d'oxcuser l'ac-
complissement d’un saint devoir ?
Fallait-il qu'il se fit pardonner
d'èl-e devenul'ennemi d'une cau-
se qui ne pouvait plus désormais
être Ja sienne!

Le fier silence du capitaine de-

milieu de la douleur profonde
qui la frappait, il est impossible
que d'un jour à l’autre an messa-
£o don Kafäel ne nous explique
pas sa conduite.
—Eh! quand il l'expliquerait,

repondait don Mariano, serait-il
moins un traître à son pays ?
Non ! il snit que rien ne peutl'ab-

nelle, Plaid
plus bas.

Z. PAQUET
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Departements
Réduction à l'ordre du jour

Grande vente annuelle

dans ce qui suit

MANTEAUX

A partir de $2.50 a $7.98

 

Elégantes BLOUSES ot JAQUET-
du dernier genre en tor

épais. bouclé et cheviot, prix anté-

Autres encore meilleur marché, va-

De l'argent pour le lecteur

eur $10, maintonant............ $6.19

Dito en bouclé, pr. ant., $12 mainte-
CTER $7.08

Dito en Castor, avec ou sans souta-
che, pr. ant, $10 et $9.50 mainte
MANL 00.101200. Le acer c 0000 $8.68

Balance de nos manteaux fashiona-
bles un Bouulé et drap mouton,
prix ant., $10.00 maintenant... $1.39

Dito en Castor ‘très fin, pr. ant.,
$8.50 maintenant. ............... 0.19

Dito on Beaver fin pr. ant, $8.50 et
$7.50 maintenant. ...........35.98 ot 84.08

Dito un Bouclé Higgorhead, pr. ant.
$0.00.maintenant............... “ 86.19

lant $4.75,et 83.50, maintenant$3, 19 et 82.58

‘Très beaux MANTEAUX en couleurs
fashionablos, vert foncé, revers sou-

CACHEMIRE couleur tout laine,

vait achever de ruiner ses espé-| tachés pr. ant, $10.00 maintenant. 85.08
rances, et rendre plus iufranchis- Vert pâle, p. aat., 816, maintenant. $0.98
sable encore la barrière élevée |Olive, pr. ant. 818.00, maintenant.. $9.98
tout à coup entre son amour et |ULSTERS ou cheviot, pr ant. $7.50
son devoir. maintonant............0.0.0000000 $5.98

La nourelle de la mort de Val. |(QUESTITTES o CAPES,voue
dès,apportée par nn voyageur pas- —_—
sant par hacienda, avec la to- JERSEYS
peurde l'inscription qui en révé- A partir de 700. à $1.80
lait l'auteur, y tomba comme un

|

Tris beau genre de JERSEYS perléa
coup de foudre. Par malheur.| pr. ant, $1.76, maintenant... $1.96
cv même voyageur n'avait pu ap-

|

Dito soutaché, pr. ant. 92.25 main-
prendre à ses hotvs c qu il igno- tenantb........2.0.020 es .a000u0u00 81.40

Tait : le meurtre de dou Lu»s Tres-

|

Dito uni, pr.fanus. 1.00, maintenant. $0.70
Villas, cause de cette s:uglante o_oreprésaille. ETOFFES A ROBES
De ce moment, 1s habitants De 40. à 596

de l'haci : . Balance d'ETOFFES A ROBES va.
] ln ac enda ne nsdérèrent lant 500., et 750, maintenant... $0.40plus l- capitaine qu coume nn

. Autre balance valant 786, 800, ottraître qui, sous le- d hors du| 91.10 maintenant a............ 20,59
plus pur patriotisme. avait caché —
ses ardeutes sympathies pour les FAÇON JUPES
oppresseurs da pays qui l'avait 150.
vu naître. Pour assarer le succès de patie ventes

3 , .| Nous confectionnerons les JUPE
aulontelois ! rela de Gertru UNIES A tnême nos doisnoires18 aval! en repris à justification et couleurs, à cholsir sar 60° diffs
que dédrignait la fierté de don rents patrons, au priz vominal de. $0.16

afael. ent.
. Broché noir et coul . ant $
“Oh! mon père ! disait-elle au

|

“maintenant «20, venpreAet 4%.

pr. ant. 4oc. et 44e, malntepant $0,16

Sur une table oeutrale, grand lot de Soupoas
In-d’ETOFFES A ROBES en Flanellsttes,

, Indienne, Satine, etc, aux prix les

Balance de CORSETS, valant $1.08
ot $1.28, maintenaai...... «os.

50 douzainos CAMISOLES POUR
$0.75

soudre, et il n’osera mémo pas es-
sayer de se faire pardonner son
indigne conduite.”

Le message, en effet, ne venait
pas et Gertrudis fut contrainte
de dévorer ses larmes en silence.
Cependant l'audacieux défi à l'in-
surrection que sa main avait ins-
crit sur la porte du domaine del
Valle avait quelque chose de trop
chevaleresque pour qu'il ne plai-
dat pas quelque temps encore la
cause de l'absent. Un moment
même clle fut gâgués ; car on ve-
nait d'apprendre enfin que la tè-
te du chef insurgé n'avait fait
ue remplacer celle du père du

don Rafael, et que ie sang avait
payé le sang.

Si, en cet instant, le capitaine
so fat présenté, dou Mariano,il
est vrai n’«ût sans doute pas con-
senti à contracter une alliance
avec un transfuge do la cause du
l'émancipation mexicaine ; ais
une explication franche et sincè
re eût du moins écarté de l'esprit
de l'hacendero et de celui de sa
fille i0ûte idée de déloyauté et
de trahison de la part de don Ra-
fael. Oelui-ci, de son côté, igno-
rant que la mort de son pète n'u-
vait été connue à l'hacienda quo
postérieurement à celle d’Antonio
Valdès, négligea tout naturelle-
ment la chance favorable qui s'of-
frait à son insu.

(A SUIVRE)

LES NERFS DE FER DE BISMARCK

Etait le réwultat de sa santé splesidide, Une
volonté indomptable et une énesgi: terrible ne
se rencont:ent pas où l'estomac, le foic, les ro-
gnons et les intestins ne sont pas en bon état.
li vous voulez avoir ces qualiés etle» succès
qu'elies remportent, faites pave des pilules
« New Life du Dr King ” Elle: 46.:loppent

itous les pouvoirs du cerveau et du curps. Que
26 c dans toutes les pharmacies.

 
DAMES,réduites de 35c.à......

FLANELLE fantaisie pour robes de
chambre, tout laine. réduite de
274 et 46c. à

80.1vc.

 

DOUVILLETIES EN SOIB

De $10.00 A $11.75

nifique choix de DOUILLETTES
N SOIE,réduites de $16 A......

$14.00 4 .

M

  $10004..... » vevsseure
SERVIETTES, valeur jextraordinai-
FE, À ..…concossecco nc 000000 4, Bet Gte,

 

DRAPSde lt TAIES D'OREILLERS au
prix du coton.

pièces
6]Mc ln verge
c. main

3 balles de COTON en petites
de 30 verges à... …….

COUTIL i paillejvalant?
LENANl +000. 000003 s00000 “00000008

300 paquets de LAINE, 16 onces à

 
$0.07

Dito, réduits de 20c. à

Complets de tous les 
=

la livre, réduite de S0c.à 86c. parflivre
50 doz. échantillons de BAS DE
LAINE …….……......… "eu coca LOc. et plus

 

CAMISOLES ET CALECONS
POUR HOMMES, 15 et 3lc.

40 doz. CAMISOLES ‘ET CALE-
CONS, réduitsde 40c. d.........

sves serene

 

Un lot de COUPONS de tweed, 34
verges chacun, 12 patrons à $1.19 p. coup.

 

COMPLETS POUR HOMMES
A $4.00

jours, réduits
d6 $T.00 À... coseosc 200 000000 s000es

CHAUSSURES
76c. À 950.

Grande occasion de CHAUSSURES
ur enfants et ns, pr. ant,

ot $1.50. maintenant...,, voor

Grand lot de Chansaures démodées
ur HOMMES pr. ant. $1.50 à
80, maintenant à choisir à

$7.90

$0.75

90.95

Z. PAQUET
Nos.167-169-171

Rue St-Joseph
QURBEQD,
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lly a des journaux comme l'Union
des Cantons de PÆst qui persistent à
dire que c'est le gouvernement libéral

1 qui a prévalu au Nouveau Brunswick

Nul écrit inséré sans nom rexponsable | Ct quel'influence fédérale a étè pour

PRIX l’ABONNEMENT:
Canada et Etats-Unis; $1.00 payable«l'avance

TARIF DES ANNONCES:
tre Insertion, 12-. par lique
ze essen 8

Conditions apéciules pour annonce .
rapporte, réclaines, «te, ete.

beaucoup dans ce résultat extraordinai-
te, Nous avons prétendu et juéten-
dons encore que le guuvernement ac-
tuel est un gouvernement de coalition,
composé de conservateurs et de libé-
raux. Or, voici une preuve manifeste.
Dans un comté, deux conservateurs

étaient sur les rangs, contre un libéral,
Les deux conservateurs promettaient
tous deux de supporter le gouverne 

VICTORIAVILLE, 4 Mars 1809

+

Assemblée des syndicats de
fromageries

OUVERTURE DE LA SAISON |

Jeudi de cette semaine a eu lieu une
assemblée importante des fabricants de
fromage et de beurre du comté. Les
fabricants du comté, en général. sont
en association ou syndicat et se ras.
semblent à certaines époques de l'an-
née, pour discuter les intérêts de l'in-
dustrie laitière. On le sait, rien de
plus utile que cette association dont le
but, suivant le désir des gouvernements,
est d'arriver à une production supérieu
re de notre fromage. Dans le comté
d'Arthabaska,les progrès opérés, depuis
quelques années, grâce au syndicat,
sont incontestables, ct nous pourrions
ajouter que, grâce au mode de confec
tion du fromage, suivant les enseigne-
ments ordonnés par cette association.
notre comté a obtenu des médailles!
d'or à l'exposition de Chicago.

Cette année, comme d'habitude, il y a
eu une intéressante réunion, qui sert de
préparation à l'ouverture de la saison.
de la fabrication. Le nombre de ceux
Qui sont venus assister à cette assemblée

 

7515 Side coalition Emmerson

 

ment Emmerson Tweedie, tandis que le
candidat libéral s'engageait 1 le com
battre.
Conséquemment, si le gouvernement

Tweedie est
un gouvernement libéral, il sera com-
battu par le candidat libéral qui a été
élu ? et d'un autre côté si l'un des deux
conservateurs avait été élu, il aurait fa-
vorisé le gouvernementlibéral ?
Ça ne se peut pas ! Et c'est évident

que c'est un gouvarnement d'affaire et
non de parti politique que les électeurs
{du Nouveau Brunswick ont à leur tête

LASESSION
It est maintenant annoncé que la

session au fédéral commencera le 16
courant.
A Québec, la législature ne terminera

pas ies travaux avant la fin de la se-
maine prochaine. peut-être plus tard
Il y a le bill de ia Charte de la ville de
Montréal, la discussion sur le bill d'é-
ducation au Conseil ; la loi amendam
l'acte de pharmacie.
Comme on le voit il y a encore beau-

coup de minières.

 

.
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Défaite libérale

PERTH SUD.
 

le gouvernement libéral Hardy.

—La séance dramatique et musicale
donnée, dimanche soir, par les amateurs
di Club National, de Somerset. a eu un
‘succès qui a surpris tous les assistants.

: La pièce ““ Michel Stogoff ” bien que
difficile a rendre, a reçu une interpréta-
tion qui a pu nous faire goûter la beau-
téet la hauteur des sentiments que
l'auteur a voulu y exprimer. L'héroïs-
me, le dévouement sans borne, l'ardeur,
l'énergie et les caractères typiques, tout
à été rendu avec une verve qui ne ta-
rissait pas. Les tableaux vivants étaient
des mieux réussies. la pièce comique
“On demande un acteur " à été on ne
peut mieux rendue Le naturel dans la
diction nous a donné l'occasion de rire
un bon quart d'heure durant. L'or-
chestre, le chant, la déclamation. la
fanfare ont eu un égal succès.

Noustélicitons nos voisins de Somer-
set de cultiver avec autant de succès
les beaux arts et de savoir si bien mêler
l'utile à l'agréable.

--Mme Louis Pelletier est revenue,
la semaine dernière d'une promenade de
quelques jours à l'Islet.

—Nous apprenons avec chagrin ln
mort de Delle Angéline Drouin,fille de
M. Jean Drouin, décédée hier a cinq
heures, à l'âge de dix neuf ans. Cette
bonne jeunefille a succornbé a la ter-
rible maladie, la consomption. Nos
condoléances à Ja famille si cruellement
éprouvée dans ses affections.

le Rvd M. Vaillancour, curé de
Somerset était en visite chez le Rvd.
Je U. Tessier cette semaine.

—M. Jérémie Poliquin, de Gentilly.
est en promenade ‘hez son frère M. }
D. Poliquin, tailleur.

 
— II y a tout un système de chantage

{ d'établi par certains garnements de no-
‘tre ville. On se mêle d'écrire des let
:tres anonymes pour décrier des person.
| nes. On va jusqu'à écrire à l'étranger
j Pour inventer les choses les plus men.
songères. On ne craint pas de déchi--
rer le caractère avec des denis de vipé-'
res. Ce jeu infâme se pratique depuis
quelques années, et il est à peu près

 

—M. Achille Gagnon fera poser un
nouveau dynamo prochainement.

—M.Jos Faucher à fait l'acquisition
d'uu superbe cheval reproducteur ap-
pelé “ Prince Rodolphe ” et âgé de 3
ans.

Naissance.—le 27 février courant,
l'épouse de M. Médéric Nadeau, un fils.
Parrain et marraine M. Napoléon Na-
deau, barbier, et’ Melle Victoria Na-
deau. L'enfant a reçu au baptême les
noms de Joseph Roger Napoléon.

Décès.—Le 25 du courant, est décé
dé à l’âge de un mois Joseph Wilfrid
Welly, enfant de M. Uldoric Beaudoin.

#@F"Aux dames : Nettoyez vus gants
avec la Niller's Gloveine ce n'est pas
un liquide ; ne laisse aucune odeur et
peut être employée même lorsque le
gant est sur la main. En vente, seule-
ment chez le Dr J. M. Dionne, Victo-
riaville,

taÂ VENDRE—Une bâtisse à deux éta-
Bts, 3U pieds de largeur sur 58 pieds de lou.
gucue, pouvant servir pour un magasin ; aus-
si une résidence 30X26 avce écurie ct grange,
aur unlot de terre de 90 pieds de profondeur ;
le tout situé au coin de la rue principale No.
tre-Dame, et le coin de lu route qui conduit
sur le terrain dns courses.  S’adresser à Ma
heu et Dufremno, manufacturiors de cigares.

AVIS.— Ayant besoin de repos,
j'ai décidé de fermer mes bureaux
d'Arthabaskaville et des places envi-
ronnantes jusqu'à la fin de mars ; après
quoi je continuerai mes affaires comme
par le passé.

Remerciant mes patients de leur
bonté et de leur encouragement.

Dr G. W. ADAM&.
Dentiste, Danville.

Seg ———

Notesd'Arthabaskaville

— Mlle Hermine Dorais est revenue,
la semaine dernières d'une promenade
de quelques semaines à Afontréa!.

 

-—Mercredi de cette semaine quelques
amis de Mlle Alice de Courval sont
allés lui causer une surprise, A Pocasion
du dix-huitième anniversaire de sa

  

 Elles vons rendront la force, l'activité et la bonne humeur. *%

Elles sout recommandées par les médecins aux vues larges, et 2

“22 les garde-malades compétentes. Mais il laut les véritables, ge

0 Les contrefaçons n'ont jamais quéri personne. 2

a = LASSITUDE ET ACCABLEMENT

9 255 Du ‘ Leader,* Parnbero, NUE.

° c 4 On trouverait difficilement daus l'active ville minière de Springüeld, N.E, uo homme, une femme

et d'instruments agricotes.

aus, fut fruope de son air del:

1 vint chez uous dernte
ment qui s'était opéré en lui.

Q °

bien.

Les Pilules Roses du Dr Witliams pour Personnes Pales.

ou un enfant gui ne conuatssent pes M, Moses Y. Boss, le tidéle agent de ALR. Fulton, marchand de voitures
L'auteur de cet article. en rencontrant M. Boss ln pretuière fois, !! y à deux

defaillante l'avait engage à 93

   

      

L’art d’être

bien portant

Si vous êtes malade vous n'êtes €
, pas seul à souffrir; ceux qui dé-

ÿ pendent de vous et vous sont at-

tachés s’en ressentent aussi. Les À
maladies les plus graves débutent:

554 par des dérangements légers en ;
apparence Si vous êtes faible,

nerveux ou épuisé—en un motsi $
vous n'êtes pas bien, prenez

  
  ©D

l'est souffrant. avait Loinine d'un homme atteint de consotmption.
rement par affitire ct l'auteur de cet écrit était surpris de l'heureux change:

Nous en fitnes ki remarque à M. Buss, et celui-ci nous raconte que sa santé
sir comme vendeur auatmlant, duns l'espoir que les voyages lui feraient du

 

est une preuve que l'intérêt pour l'étu! vient de subir une défaite dans une
de et l'amélioration de cette importante : élection partielle du Comté de Perth
industrie grandit de jour en jour. "Sud. Cette défaite n'est pas à la lou-
M. D. O. Bourbeau. qui suit d'une |ange du parti libéral qui dans ec comté

manière tout à fait particulière. les pro- ; a tout fait en <on pouveir pour rempor-
grès de l'industrie laitière dans notre ter la victoire.

c
e
s

temps que ça finisse. Nous ne com: naissance. Parmi les assistants il y Mais le résultat 1e répondait pas du tou:con Attente, Son manger le futiguait et il se sentait

prenons pas cette sollicitude à se mêler avait Miles Atala Maheu, Gabriel Mé- de plus en plus accablé. Pour 6e servir de ses propres termes, il étilt tellement berveux, faible st use >

m
e e

comté et dans la province, comme di |
recteur de la société d'industrie laitière
de la province de Québec, présidait |
cette importante réunion. ‘

Les sujets traités peuvent se résumer:
à trois : La bonne tenue des fabriques
et la fabrication ; les différents modes
de vente ; les chambres de inaturation.
Quant à la tenue, M. St-Pierre inspre
teur, fit des remarques trés judicieuses.
ll se plaint qu’un bon nombre de fa.
bricants ne s'occupent pas assez de la
très grande propreté des fabriques ; il
souhaite que la chose s'améliorel’année
prochaine, car il ne reculera pas devant
l'obligation de dénoncer ceux qui se
rendront coupables de négligence. M
St-Pierre traite de la fabrication, de la
tenue du Jait et donne des renseigne-
ments très intéressants.

Pour ce qui est du mode de vente.
M. Gédéon Fréchette voudrait avoit
l'uniformité dans la pesenteur des meu-
les ; il trouve que c'est beaucoup préfe-
rable. 11 ajoute qu'il y a des fabricants
très scrupuleux pour pbserver cette ex-
cellente habitude et cite, entre autres,
MM. Baril et Dion de Stanfold.
M. Desautel s'élève fortement contre

le système de bonus que les cultivateurs
exigent lors de la vente du fromage. Ce
modeest propre à favoriser le vol, qui
s'opère trop souvent au détriment du fa-
bricant, comme cela s’est fait l'été *der-
nier, en trois ou quatre circonstances.|
Un'homme a vendu le fromage des pa-°
trons 8 cts au lieu de 814 cts,pour avoir
un bonus de quelques piastres, rejetant,
cette différence de 8 à 834 cts, sur les!
épaules du pauvre fabricant.

Il y a aussi certaines manœuvres qui,
frisent la fraude, par certains qui mar-

 
quent telle pesanteur sur les boîtes et
telie autre sur la liste de vente. Avant
tout il faut de l'honnêteté partout eL en
tout. Inutile d'essayer ces machina
tions trompeuses, le coupable finit tou
jours par se faire connaître, et, la con-
séquence entraîne un discrédit qui re-
tombesur les voisins,

Ces personnes insistent fortement sur
l'uniformité dans la fabrication, et dans
le paquetage.
M. D. O. Bourbeau vint ensuite par-

ler de Ia prime offerte par le ministre
d'agriculture pour les chambres de ma-
turation, organisées tel que le désire le
gouvernement. Il expose les plans du
gouvernement et annonce que les devis
seront publiés prochainement dans le
journal de l'agriculture, et que ceux qui
voudront les suivre retireront la prime
offerte par le ministre de l'agriculture.
Cette prime aidera à payer une partie
des frais de construction de ces cham-
bres de maturation. M. Bourbeau in-
vite fortement les fabricants à ne pas
négliger cette chose importante, qui a
tant d'influence sur la qualité du fro
mage.
À cette assemblée, il a été procédé à

Vengagewcut d'un secrétaire du syn-
dicat, et M. Abdon Aféthot, de War
wick a êté requis pour remplir celte
charge. Les fabricants ont aussi pro-
fité de l’occasion pour rencontrer les
personnes qui fournissent les fabriques.
Nous avons remarqué dans l'assem

blée, en outre de ceux nummés déja.
MM. Lessard N. P., O, Lemay, Ting-
wick ; Johnnv Blanchet, Adolphe St-
Laurent, St-Valère ; Albert Lainesse,
Cinna Baril, Frs. Marcoux, St-Albert ;
Herménégilde Desruisseau, Ste-Eliza-
beth ; M. Boulanger, Ste-Clothilde ;
Joseph Michel, Arthabaskaviile, Alfred
Dussault, St-Norbert ; Arthur Leblanc,
Chicago ; Calixte Dion, St-Christophe;
Onés. Boisvert et M. Baril, Stanfold ;
Cyrias Thibault, Eug. Michel, Victoria
ville ; et M. Belleau. Québec.

Cette assemblée du syndicat s'est ter-
miné tard dans l'après-midi, et les assis-
tants sont retournés enchantés des bons
renseignements que procureut cetie as-
sociation locale. :

—-—————

Bon à savoir

Les quivtes de toux les plus violentes ces-
zeut- rapidement dès qu'on fait usage du
BAUME RHUMAL 26

 

 

M. Monteith l'a remporté par 30 voix
de maiorité sur son concurrent À.

Stock. Les votes ont êté donnés com
me suit: Conservateurs 470, libéraux

40.
C’est une branche de plus.

> > -

Nouvelle industrie
 

Nous apprenons âvec plaisir qu’on
est a fonder une nouvelle industrie à
Somerset. Nous savons de source cer-
taine que sur un ‘capital de cinquante
mille piastres, quarante mille piastres
sont déjà snuscrites. Parmi les action-
naires, nous voyons les noms d'hommes
d’affaires de Montréal, de Québec et
d'ailleurs.

la nouvelle industrie sera une fon-
lerie. icin de faire opposition a I'an-
cienne fonderie, elle s'occupera particu-
tHièrement à fabriquer des choses autres
que celles fabriquées par la fonderie de
Plessisville. La compagnie va com-
mencer la construction de ses iminenses
usines sous peu. On nous informe que
monsieur Théode Savoie, ex-gérant de
la fonderie de Plessisville, ÿsi avanta-
geusement connu dans le monde finan-
cier de la province, va être le gérant de
cette compagnie. Nous félicitons nos
amis de Somerset sur leur esprit d'en-
treprise, et leur souhaitons tout le suc-
ces possible,

Lacontestation de Nicolet

M. LEDUC SIEGERA ENCORE A
1.A PROCHAINE SESSION

Londres, 27.—Le Conseil Privé a
refusé à M. Josenh H. Leduc d'en ap-
peler de la décision de la Cour Suprê-
me du Canada, annulant l'élection de
Nicolet.

 

*
* x

Après la mort du député de Nicolet,
M. Boisvert en 1896, M. J. H. Leduc,
libéral, qui avait été élu en 1891, par
une majorité d'une voix, fut élu le 23
de juin par une majorité de 247 voix
contre M. J. O. Beauchesne, de Bé-
cancourt.

Son élection fut contestée, mais M.
l.educ soutenait dans ses objections
préliminaires, que les procédures n'a-
vaient pas été prises dans les quaran-
te jours suivant le scrutin.

Le quarantième jour était un di-
manche, et la pétition fut servie le len-
demain, le lundi. Le parti Scontestant,
soutenant que le dimanche ne comp-
tant pas, le lundi était en réalité le
Quarantième jour.

Le juge Bourgeois, des Trois Rivié-
res, donna gain de cause aprés argu-
ment à M. Leduc, mais la Cour Suprê-
me déclara ensuite que les papiers ne
pouvaient légalement être servis le di-
manche. M. Leduc en appela de cette
décision et comme nous le disons plus
haut , le Conseil Privé refuse à M. Le-
duc ce droit d'aprel.

Maintenant, M. Leduc devra procé.
der quant aux mérites de la cause;
mais, comme les chambres sont convo-
quées pour le 16 de mars, l'on prétend
qu'on ne peut s'occuper avant la ses-
sion de cette contestation ; ainsi -M.
Leduc siégera encore pendant une ses-
sion.

——;--. —-—

AUCUN DROIT A LA LAIDEUR
La femme qui a une figure, une apparence et

un caractère aumables aura toujours des amis,
mais pour avoir ces attraits il lui faut conserver
saxsanté Si elle est faible, malade etrépuisée,
elle sera neiveuse et irritable. Si elle souffre
de cunstipation ou «le maladies des rognons, son
sang impur lui donnera des boutons, des taches,
des éruptions de la peau et un teint misérable
* Electric Bitters ‘’ est le meilleur remède du
monde pour régler l'estomer, le foie et les ro-

ons et pourpurifier le sang. Il rend les nerfs
orts, les yeux brillants, la peau douce et velou-
tée, le teint riche. Il fera d'une personne in-
valide, une femm nte etde belle appa-
rence,

n’a pas le courage de signer est un pol-
tron qui se cache pour frapper : ça ne
vaut pas la peine de s'y arrêter. Toute-
fais, sois bien averti celai-ià ou celle-là.
te si la chose se répète, des perquisi-

tions minutieuses seront faites pour dé-
couvrir le fauteur, et gare aux consé-
quences.

ET.

—Melle Yvonne Bourbeau arrive ce

maines à Montréal.

—Il y a eu jeudi à IThôtel de ville. !
une nombreuse et intéressante assem-
blée des membres du syndicat des fa-
bricants de fromage et de beurre pour
le comté d'Arthabaska.

ne, nous remettons au prochain numé-
ro un très fort article sur ce qu'on est
convenu d'appeler ‘Mind your own
business.” C’est un remède général.

M. Joseph Sénécharles qui a reçu les:

re, se rétablit promptement.

—M. et Mme A. Rhéaurne, de Mit-
chell station, sont venus en visite chez
M. E. Richard, père detMme Rhéaume,
dimanche.

—Pour chapeaux, chaussures, tweeds,

toilettes de printemps, allez au magasin
des jeunes, Rosaire Bourbeau.

—M. Paul Tourigny, jr est revenu
jeudi, de Montréal, où il était allé pour
apprendre à réparer les bicycles. 11 se
chargera de toutes sortes de répara-
tions.

—M. Joseph Désilets, fils de M.
David  Désilets est dangereusement
malade d'une inflammation de poumons.

—M. Alphonse Hamel, qui a été
assez gravement malade de la grippe,
se rétablit proniprement.

—Melle Corinne Tourigny est reve-
nue mercredi, d’une promenade de
quelques jours chez Mile Blanche: Bou-
dreau, de Ste Angèle de Laval.

—Melles Alma et Gratia Roa x, de
Tingwick, étaient en visite chez Mme
Vve Hector Gaudet cette semainee.
De passage : MM. Laliberté NI. P. ;

G. E. Pepin, et Normand, de Warwick ;
Mlle Proulx de St-Valére et Miles Hé-
bert de St Grégoire ; M. H. Bécot, St
Paul ; M. et Mme Alex. Alie, St Nor-
bert ; Octave Hébert St Rosaire.

—Mme Joseph Gendron est allée pas-
ser quelques jours a Yamachiche.

—Mille Adélina Petit, de Gentt lly,
est allée a Montréal étudier la cou pe
des habits, chez Mde Ethier, On dit
qu'elle s’établira ici, au printemps.

—D'après un règlement souvezu il
sera interdit aux bouchers de vendre
autre Chose que de la viande de bou

soir d'une promenade de quelques se-j courant dans la cause, Cie de gaz ace-
j tylène vs Savoie & Guay.

—-L'espace nous manque cette semai. :

uviniers sacrements, la semaine dernié-;

ble.

de bonheur et de longue vie à la jeune
' héroine de cette fête.

—Mme E. Beauchesne, de Somerset
était en visite chez Mme J. E. Méthot,
dimanche.

i —M. Adelard Baril, fils de M. Clovis
Baril, est revenu dans sa famille pour
cause de santé

— La Cour Supérieure siégera le 7

 

 
Les taxes à Ontario
 

On 3 toujours entendu dire aux libé-
ragx que pour dégrever le budget, il
n’était pas convenable {d'avoir recours :
aux taxes  Taxer disent-ils c'est com-
mettre unc injustice envers le peuple, et
la raison plausible en est que le gouver-

—TI noas fait plaisir d'apprendre que {nement actuel travaille toujours pour
l'avenir ; alors pourquoi se charger de
la totalité d'une dette créée pour une

. chose dont nos descendants auront la
jouissance ?
Raisonnement erronné.
AOntario le gouvernement libéral,

‘écrasé par une dépense considèrable,
s'est demandé s’il valait mieux pressu-
rer le peuple par une taxe considéra-

Les années dernières on s'est livré à
des dépenses exorbitantes, toujours
avec les promesses que ces dépenses
étaient faites dans le but d'augmenter
lerevenu. Le résultat est qu'on re
connaît avoir été imprévoyant, mala-
droit, et que les revenus, malgré les pro-
jets séduisants, mirobolants, n'attei-
gnent pas le but promis. Et la taxe
arrive pour faire réfléchir le peuple,
pour lui démontrer qu’une administra-
tion trop prodigue,condu ità l'imposition
des taxes. A Ontario comme dans la
province de Québec on se trouve obligé
d'imposer des taxes, avec eette excep-
tion qu’à Ontario, le gouvernement im-
pose ces taxes pour payer ses propres
extravagances, tandis qu’à Québec, le
gouvernement conservateur imposait
des taxes pour payer les saturnales du
‘règne Mercier.

Autrefois otaujourd'hui

UNF COMPARAISON

Dans un de ses discours à fluron
Ouest dit la Gasette, M .Tarte s’est mo-
qué du gouvernement conservateur de
1871, parce que lors des négociations
de cette année là à Washington, le Ca-
nada n'était représenté que par un
homme.

Cet homme,
avec lui:

cependant, rapporta cherie la veille des jours de marché.

—Mme Arthur Poitras jr, de Ste
Angèle, était en visite chez M. Arthur
Poitras de notre ville dimanche.

—M. et Madame Calixte Chabot,
de Somerset étaient en visite chez M.
Adolphe Picher, mercredi.

—M. J. P. Grégoire, tailleur est à se
faire une construction pour la teinture-
rie, place voisine de M. Alfred Blan.
chet, le long de la rue qui conduit au
moulin.

—Quelques citoyens s'occupent de
former une compagnie pour la fabzi-
cation plus en grand des cigares. Il y
a déjà $7000.00 dollars de souscrits.
MM. Maheu & Dufresne en seront "es
gérants

—La manufacture de meubles a
acheté au delà de 100000 mille pis:ds
de bois des cultivateurs, cet hiver.

Cette industrie emploie 60 ouvriers
et paie aude là dè $so0.00 par qui n-
zaine en moyenne. lly a une grande  to Une entente pour l'admission en

franchise sur le marché américain, du
poisson canadien et de l'huile de pois-
ss0n canadien.

20 Une entente par laquelle une
sc nme de 85,500,000 était payée pour
l'a sage pendant dix ans des pêcheries
de l'Atlantique par les pêcheurs des
Eta ts-Unis.

30) Une entente par laquelle les Ca-
padi ens pouvaient se rendre dans le
distri ct du Yukon à bord de vaisseaux
canac liens, par les rivières Yukon, Sti-
kine «et Porcupine.

40 Une entente pour le transport en
franchise des marchandises canadien-
nes à travers le territoire des États.
Unis, entente qui existe encore.

so Une entente pour la délimitation
de la frontière entre l'île de Vancouver
et Washington,
Quand «pn compare ce résultat avec

celui que trois ministres libéraux et un
député fédéral libéral ont obtenu apres
six mois de travail à Québec et à Was-
hington, l'avantage H'ésl pus du coté du demande de meubles dans les pæys

—

meswer ate acthmm meSf =

parti de M. Tarte,

bo... brest.
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Les Véritables ne se vendent qu’en

paq uets sembiables Enveloppe impritiee

Williams, Brockviile, Ont.

AROS] © VES v v

SseDES 9 SF
NTEETNee Tn SEE

ooa A | A “an . iiss de ‘et + ; .des affaires des autres. C'est trop de thot, Christine Rainville, et MM. Guil- “a qu ls pouvuit se luisser tober et sh adormir purtout. [1 ne pouvait pas supporter le mouvement de la oN
charité à la fois. Dernièrement, ut Paul Beaud Ludger t No voiture, «t le moindre truvail -ur sa ferme l'exténunit. 926%

: CS ’ , mette. au eaucry, udger Jutras re est dans cet état désesperant qu'un ami recountuandn les Pilules Moses du Dr Williams 1 on ©!commis, entré chez un marc hand de Is Romulus Guay et Wigget. Les amu- is : , nan fen ; a3
localité. recevait lett ortant ; ; vise acheta une boite pour commencer, et avant de l'avoir epuise il s'uperçut d'un léger changement. II en ° 7A

ne, r : Peu € Te ne p a | sements ont duré jusqu'à une heure ra achets quatre autres boîtes ot sun état s'umellora de seuaine en semaine. L'estomac reprit va fonction ©
aucune gna ure, ct lol anmongant les avancé: de la soirée, après quoi on s'est IN régulicre, cette seusation de lassitude cessa peu à peu et il reprit son travail avec couruge. Après avoir NSmensonges les plus noirs. Celui qui séparé. laissant les meilleurs souhaits © tini in cinquléure Luite su sauté était parfaitement 1etablie «l n'a cessé d'être excellente depuis. Aussi

n'est-il pas lo dernler 4 dire a ses amis quelle est la grande valeur des Pilules Roses du Dr Williams.

Bis Ùeu ruuge.

En vente chez tous los marchands, ou envoi par la Compagnie des Remèdes

Prix 50 cents la boite; ou S boites pour $2.50.

con
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©FUNERAILLES
Mercredi ont eu lieu les tunerasile:

de M. Pierre Mercivr, époux de feu
Adele Rhéaume. M. Pierre Mercier
etait le pére de MM. Arthur Joseph ct
Napoléon Mercier. Ce vieillard de 83
ans est né à Ste-Anne de Beaupré. De-
puis quelques années, il demeurait ici.
avec ses fils.

ll s'est éteint lundi, entouré de tous
les soins de notre sainte religion

Ses funérailles ont eu leu au milieu
d'un concours considérable de parents
et d'amis. Le deuil était conduit par
MM.Joseph, Napoléon sr. fils du dé-
funt et M. Rhéaume, de Québec, beau
frère du défunt.«« MM. Napoléon jr,
Emile, et Wilfrid Mercier petits fils du
défunt.

Le Rvd J. 17. Tessier officiait a la le
vée du corps et au service divin.

Le chœur de l'orgue cexécuta avec
succès la messe de requiem harmonisée.
A l'offertoire M. Richard Bourbeau

rendit avec succés le cantique “A la
mort”, et à la fin de la messg M. Au-
guste Bourbeau chanta ‘La cloche tinte
pour les morts”. Melle Fucher tenait
l'orgue.

Cevieillard a toujours été le modèle
d'un bon citoyen et laisse pour le re
présenter des fils qui se distinguent
dans les affaires.

Nosoffrons à la famille nos sympa
thies et nos condoléances

 

Un nouveau Cirque.

FONDÉ PAR CYR ÊT BARRÉ

 

Joliette, 27.—Louis Cyr, le
champion d s hommes forts dul
monde, qui a passé l'hiver à Jo-
liette, dans sa famille, à reçu, ces
jours derniers, la visite de Horace
Barré’ son associé. Tous deux
ont discuté leurs arrangements
pour la prochaine saison. Après
avoir considéré les offres des dif-
férents cirques, ils oot résolu de
les décliner toutes et de jeter,
dès maintenant, les bases d'un
cirque à eux, avec lequel ils fe-
raient une tournée da Dominion.
Voilà qui indique que notre Cyr
est doué, en plus de sa for-e her-
culéenne, d’un esprit d’entr prise
que l’on rencontre assez rar ment
chez les Canadiens-français. À vec
nos deux Samsons comme prewi-
ère attraction, le succès de l'en-
(reprise est assuré.

Pierre Cyr, le frère du cham-
pion et qui gagna lui-méme le
championnat des middieweights,
lors du grand concours qui eat
lieu au pare Soh:ner, il y à quel-
ques années, a tourné ses atten-
tions vers la boxe. Il doit ren-
contrer, en mai prochain, Albert
St-Martin, de St-Louis, Miss.

Pierre Cyr «st établi à St-Hu-
ches, comté de Bagot, mais il
viendra s'entraîner à Montréal
avec Martin Costello
Auvray, l’hercule français qui

avait lancé un défi a Cyr, est de-
venu muet comme ut * carpe.

- ——— 0 Sa 6 10e me

LORD HERSCHELL

Washington, 1--Loid Hers-
cheil. un des membres de la con-
férence internationale snglo-umé-
Ticaine est mort ce matin à 7 hrs

;, Il y a qu“lques -emaines, lorà
{ Herschell g'issait et tombait sur
| le trottoir, et cette chute semble
; avoir oc-asiouné son décès.

Lord Her-chell était le premier
baron de la famille Farrer Hers-
chell. Il était le fils du Rév.
Ridley Herschell, de Londres.

;_ Il était membre du Conseil
Privé, Chevalier du Bain, Doc
teur en droit, Docteur en droit ci-
vil, juge de paix et assistant lien:
tenant pour Kent et Durham, ca-
pitaine du “Dean Castle” Chance:
lier de l’Université de Londres,
était aussi membre de la commi:-
sion du Vénézué!a.
Nommé Chevalier en 1880, il a

té elevé à la prairie en 1896.
La cause de la mort dn diplo-

mate anglais «st une syncope du
cœur à laquelle la chute, il ya
quelques semaines, ne semble pas
étrange.

 

 
Winnipeg, 24—James Cook, de

de Si-Mate, près de portage la
+ Prairie, à re ça une lettre de son
fils George, qui est a Lesser Slave

i Lake.a 150 milles au nord d’Ed-
| monton, racontant qu’un parti de
chercheurs d'or, dont les provi-
sions étaient épuisées, a tenté de
tuer un de ses membres, bien con-
nu à Winnipeg, duns le but de
faive cuir le corps et s’en nourrir.
MeNabb, la victime désignée, a

! cependant réussi à s'échapper a-
{près une balnille dés-spôrée. et il
g'e-t rendu au camp de Cook, où
il a reçu l'hospitalité.

1
1

   

PROVINCE DE QUÉBEC |
District d’Arthabaska j

COUR
SUPÉRIEURE

No 10
James Henry Mountain, cultivateur de-

wournnt dans le canton de Durham.
Dennndeur,

va
Dame Mary Ball, de Notthiville, dans l'Etat

de New-York, ua dex Bints. Unis d’Amérique,
veuve de feu Jobin Patrick, en son vivant du
dit canton de Durhnn

Défenderesse,
T} eat v:ciunau à ln Défanderesse «le com-

para tre luns le sols,
Aythabaskaville, le ler mars, 1899

OREPEAT] & CRÉPEAU
Avt du Demdr BENNIER & LAORIEE

C. s.

A VENDRE
L'uncienne terre du Dr Bettez dans le lv

me rang de Somerset, contenaut cent viugt
arpents en superficie, avec bâtisses, située à
uu mille lu village. Conditions faciles. Pour
plus amples informations s'adresser au notairr
Beauchesue, ou au propriétaire Sam I:
Gravel. Somerset.

LA PROHIBITION . ..
LA RÉDUCTION
LE BON MARCHE . . |

Une Bonne Aubaine.
| Le soussigné ayant décidé d'abandonner ie
commorce d'Epiceries et de Ligueurs, vendre

|| D'ICI A UNZMOIS
. tout son stock de Groceries et Liqueurs a

i GRANDE REDUCTION
Un hon stock de Groceries sera sacrifié.
Un sssortiment considérable de Liqueur

et Boissons de toutes sortes, pour être vendu
| au prix coûtant.
| soussigné vendra aussi son magasiu «veo
, toutes les dépendances. Un bon poste pour
; Un magasin général.
I Le soussigné vendra anssi non hôtel quis

| HOTEL ALBION
En face du Palais de Justice. Un poste ma
goifique ; cet hitel rappoote de grands reve-
nus

 
 

 

 

Conditions très-faciles,
S'adresser par lettro où autrement à

| PIERRE MAHEU
ARTHABASKAVILLE.

Fov. 4, 90 —lin.

i

 

PROVINCE DE QUÉBEC :_ COUR
, Distriot d'Arthahaska } SUPERIBURE
; No. 33

Emons Gibson, cultivateur demeurant daus
le Township, de Kingsey Falls,

Demandeur,
vs,

. Dame Mary Patrick, ci-devant du meme
lieu ot maintenant inconnue dans les State
Uuis d'Amérique. ’

Défenderesse
Il est ordonné à ln défenderesse de COUpa-

raître daus le mois.

Arthabaskaville, 20 février 1899.

CRÉPEAU & CRÉPEAU
Avt, du Demndr. +

AbtLanp Picuer
Dep. P. C. s.

 

PROVINCE Di QUEBEC COUR
I¥atrict d'Arshabsska } DE CIRÇUIL

530

Alphonse Morault, cultivateur: ele lu pa
roisse de St-Pau! de Chester.

Deniandeur.
va

Jeun Baptiste Beaucheaue, de lu ville de
Lewiston, daus l'Etat du Maive, un des
Etats-Unis d'Amérique.

Défendeur,
. Jl est orlonué au Défendeur «le aamnparaitie
dana le mois. :

Arthataskaville, 8 Février 1899.
URÉPEAU &CRÉPEAU

: ÆVt du Demdt
“+ Brave,er,La0nLEK.

tee Ga. C.C,
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L’'EOHO DES BOlS-FRANGUS :
3

Dans les Bois-Francs telligence et de tulents, qua toat lo monde7 commenua te non a rial BIIVars COMMERCE ' ©

M Thi 1 Je M. te curé à l'Arnérique. Au contraire, une —_— | Le .
ane ~Mme soutot, la mère de M. le curé de interventi T tait la . : DEEE pt esSt-Flerre Baptiste, dtait en visito au presby-| “21 intervehtion amélior21a MARCHE pr VICTORIAVILLE AS FkP i t des Américnins dont 1 HE TyWarwick tère, mardi. Elle à continué sa route,à midi, POS lon es | mer airs on u 1 vdi de ch Peintre-Décorulear Bg dy Tu

M. Félix Baril fait di . pour St. Anne de la Pocutière, sa paroisse va- tâche n aboutit pas vitu à une s0- Corrigé lo mardi de chaque mma:ue ‘| ee 2

dérablementson magadin; "ondi tale. lution. VICTORIATILUE | wg 6JE,
: : ro ‘South Durham - VIANDES —————— ceu'il aura bientôt un assortiment . 8 cts. , 77 ; ; ——————

complet et que vers le 15 courant il pndredi dernier, le 24 fev. M. Jritiem A TRAVERS LE MOIS DEl|Be4, rôti parlb.. + PEINTRE D ENSEIGNES LE Rid en roan

commencera une grande vente a trés| oo re BOAB04 gceJours, en se MARS Buf, boul. : 0.08 DE MAISONS Lace PEE hey aaa
bas prix afin de disposer de toutes ses| II était souffrant de la gripps depuis quel. — Vous "quartier. Tn 008 INTERIEURS D'EGLISES ett Rtg *Eeane
marchandises avant le mois de mai pour quos jours, et son médecin voyant que la ma- ; . Lard frais la Tb, 0000s . 0.00 |OHAPELLES, ETC. LE ak aw

suite faire cm: Indie inenaçait le cervoau, lui dit qu’il ni] Du 8 au 10 pluies avec neige ; : 1en re un genre de com:uerce y il In . ; Lard frais par 100 ls... ...oooent 0.06} TAPISSIER . ~

tout à frit nouveau, faudraitproballoment4er suivre un traite| du 10 au 17, t-mnêle de neige ; Lard salé la Ib...IE 0.00 ©
—De passage M. Charles Tessier Il semble que dette ido Va complétomens|du 17 au 26, températur: sara (Monterab6e DÉCORATIONS ET IMITATIONS rap oR 3 2 n

Ecli du grand séminaire de Québer est |Sbaviré ot 1 a préféré lu mortäTaaile. Tl|ble aveu grand vont; du 26 ao 2 faindoux.........110 0.10 WE TOUS GENRES A EN FEIN. iow | ER LAOSavait dû suivre déjk un traitoment A Vasile,il avril, beau temps en grande par- | Saucisse 0.10 IOS et Whalers pur :
ST promenade chez fon oncle le Rev. lyn 7 ou 8 nm. C'était un des meilleurs ou- 7 » De: ps g ¢ Pp Saucisse.eneTE 9-10 ARE 0e Prey. vit Pete

. Tessier pour quelques jours. vriers qu'on avait jamais vus, pour er les 16. ; . hoTT 0710 ‘| . ; * AGE ; 4 fF Bae sus

Me Allesandre Ouellet qui [er oman o 42, Liars Elmar Le printemps qui vomumence 1 fase."108011die usean beasockdeCarenMow = laa © es ce métier. ul qui a a plu. JR 5 3] 4 , S :
gravement malade est en pleine conva st des rails eur le Druminond. était pe 20 mars arrivera done durant Rue Fourots- lacoupleEPP 0-43 etc. ' ’ —

itail! rlé ;mais sa femmel’a quitté dopuis longtemps période de grands vents si l’on); y ee 0 ce ecran cree ete case : us .
lescence. M. F. X. Robitaille notre pour aller demeurer a Etats Unit Eye p € g | Dindons lb... o.oo 22221 als 0.10 Unevisite est sollicitée.
bedeau qui a passé l'hiver malade est F5 enquête avce verdiot da suicide. en croit les pronostics. ; Ganards lalbo..oo oo 0.07 31 déc. 98—6m p
mieux aprésent ; il peur vaquer à ses Lundi, au milieu d'u od r Le mois.de mars est consacré Ole,vif.rrrusse 9-30
occupations. mis, ont ‘eu Heu les funérailles deDelleFlori.

|

OMe on le sait, à St-Joseph et,

|

Perdrix. le couple,1 11121257 gig) {mmmen eee ee MANUF
Naissance.—Le 26 l'épouse de M. [fs Brassard, enfant de fou Calixte Brassard, |& cette occasion il y aura exerci- Saindoux au seau de 20 Is, composée. 1.35 se . 1» -— MA ACTURIER DE—
h ndell il : fille Qui a décédé presque aubitemont d’une paralysie du] çog divers dans nos églises en ; . Vairbank. 1.5 Patinoir de VictoriavilleJohnny Brande s, une hie Qui A lcorvenu, paraît-il, qui avait été précéde d’un | D. o" - Pure... . 175 ®

reçu au baptême les noms de Marie seignement do nez de six heures consécutives,

|

l'honneur de ce grand saint. LAITERIE ou ons en VReine  Gurty. Parrain et narraine QuandM. le curé est arrivé, elle avait per- C'est durant ce mois. le 17, que | (Eufa lu douraine.… 1. 0.25
Albert Brandell et Corine Brandell, du connaissance . nos compatriotes d'origine irlan-| Beurre valé, la Ib. 0.16 AVIS AUX PATINEURS
ncle et tante de l'enfant Dimanche, les élèves du couvent et quel. : p g Beurre frais, lu lb 0.18 ! @ AR ; a0 vue ques-unes des nœurs sont allées visiter la |daise célébraront leur fête patro- Beurro de heurreric Inlivia. oo... 0.29 1 Cv magnifique patinoir est maintenant on. BCAILLY st CORNE
—Nous apprenonsavce le plus grand chambre mortuaireat prier pour l'âme de cet-|nale et l'on se propose. cette an- Fromage ordinairs. ................. 0.10 | Yert au public et les jeunes sont cordialement ° ; , ' <
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P., a été enggé comme secrétaire tré-
sorier pour Plessisville, en remplace-
ment de M. S. Bertrand qui a résigné.
il y a quelque temps. Mr Beauchesne
est un homme capable et digne de l'hon-
neur que le conseil vient de lui ffuire.
Nos félicitations. M. Beauchesne est
déjà secrétaire pour Somerset Sud et St
Pierre Bapuste

St-Ferdinand d’Halifax

—Unbien pénible accident est venu
jeter la consternation au sein de notre
population, mardi dernier. M. Alfred
Roberge partait de chez lui en parfaite
santé pour conduire une charge de bois
au moulin de M. Louis Fréchetie. A
peine une heure après, on le trouvait
étendu sur la glace écrasé sous sa char-
ge. Un des patins de la voiture lui
traversait la poitrine. Le Dr Syrois
mandé en toute hâte, n’arriva que pour
constater la mort. M. le Coroner Tri
ganne, après une courte enquête, rendit
un verdict de mort accidentelle.

—Melle Joséphine Desjardins, qui
depuis quelques jours, était en visite
chez Mme E. R. Pelletier, est retournée
dans sa famille à Québec.

—Melles Bennet, de Thetford Mines
sont en visite chez Mme Pelletier.

—J,a mort qui frappe sans miséricor-
de, vient d'éprouver cruellement AM
Ferdinand Gosselin, dans la personne
de son fils aîné, décédé après quelques
jours de maladie. Nos condoléances à
la famille. ‘

-—Notre petite ville, veut évidemment
se lancer dans le courant du progrès,
car, après la nouvelle de l'arrivée pro-
chaine d’un vicaire, il est maintenant
rumeur que le conseil va accorder une
licence au printemps, de manière à
contrôler plus facilement la vente des
liqueurs.
Tant mieux.

Ste Julie de Somerset

Le tnauvais tempa s'est ddolard dans 1» nuit
de mercredi À joudi do ls semaine dernière.
I a toniune assez bonne quantité de neige.
Grâce à un gros vent de nord-ouest, les cho.
mina so sont remplis de neige ; joudi ot ven-
dredi, un vuysgeait misérablement. Luni,
pluie et «légul ; quel changement!

Naiumsunce—Dimanche dernier, lo % fév.,
Mine Napoléon Mercier, vne fille. Parrain et
marraine, Mr Adélard Mercier. fils de Mr
Herméuéuilde Mercier , ot Melle Murie Anne
Doyon. fille W. J-Bte. Doyon, forgeron, on-
ale ot tante de l'enfant.

——Lundi midi. le Rév, M. B. V. Leclero, vi-
cuire, s’est absenté pour la neuvaine à Ste
Anastasie de Nelson.

—Mardi, le 28 fév, était le jour anniveruai-
re de l'incendie de l'église de St-Calixte de
Nomerset.

—Depuis deux semaines, Mr J. A. God.
bont, accompagné d’un électricien entendu,
visite et répare la ligne téléphonique dont il
a fait «dornièrement l'acquisition ; tout le
monde le voit à l'œuvre avec plaisir. Plu-
sieurs de ceux qui avaient remis leurs boîtes

rce qn'on ne leur donnait pas satisfaction,
fa reprennent aujourd'hui. D'autres. qui
n'en avaient pas, en demandent. Espérons
ue cout le monde sera satisfait, et que M.

Godbout recevea partout l'encouragement
qu’il mérite.

—M. Grégoire Lafontaine parle de nous
laisser prochainement pour aller se fixer à
Plessisville où l'appellent ses amis. Nous lui
souhaitons succès dans son commerce de vian-
de.

—Mardi matin, Mr. Bernard Dionà où la
douleur de perdre sa jonne fille, Marie Engé-
nie Ernestine, âgée de six anz et 11 mois. Sa

iea duré deux jours, olle a auccombé à
ritonite. =

C'était une eharmante enfant, remplie d'in-

 

 

PERDU SUR LES COTES D'IR-
LANDE

Halifax, 1.—Grande ex-itation
ici, ce soir, à la nouvelle que le
steamer ‘‘Labrador,” de la ligne
Dominion bien connu ici et dans
le fl-uve St-Laurent, parti de «-
port, mardi, de la semaine derniè-
re, avait fait naufrag sur les cô-
tes d'Irlande.

Le “Labrador” était commandé
par le capitaine Erskine, avait a
son bord 56 passagers et un équi-
page de 100 hommes. Dans le
courant de la nuit, la nouvelle de
ve désastre a été confirmé» par
un message de Liverpool, adressé
à MM. À G. Jones et Cie, agents
de la ligne Dominion. Ce me:sa-
ge se lisait comme suit:

“Labrador” comnlétement per-
du. Tout le monde sauvé."

La situation à Manille

Madrid. 27.—Une dépêche offi-
cielle de Manille dit : ‘La situa-
tion ici est très sérieuse. Les na-
vires de guerre étrangers débar-
quent dvs tronp-s. Le général
Rios quittera Manille pour aller
4 Zamboanga, dans I'tle de Min-
danso.
Le gouvernement a reçu de

Manille une longue dépéche du
général Rios, mais il refuse d'en
communiquer le texte.

“L'imparcial,” qui affirme être
en position de connaître la vérité
sur ia situation à manille, dit : “
Il ya constamment des engage-
ments entre les Américaihs ot les
Tagals. Le courage et l'opinia-
treté de ces derniers ont causé
beaucoup d'inquiétude aux Amé-
ricains qui reconnaissent aujour-
d’hui que la guerre sera longue
et acharnde. A Manille, l‘sétran-
gers sont fortemant alarmés et
les commandants des navires de
guerre étrangers ont décidé de
faire débarquer des tronpes pour
protéger leurs compatriotes res-
pectifs.

Berlin. 27.—Le ‘Gazette de Co-
logne”déclare que le télégramme
ve l'amiral Dewey a envoyé à
ashington et dans lequel il de-

mande que ‘“l'Oregon” lui soit
envoyé immédiatement, est une
manœuvre arrangée d'avance
pour influencer le congrès dans
l'adoption des projvts de loi eur
l'armée, puisque d'antres navires
de gu“rre ne sont d'ancune utili-
té aux Philipnines et que des
complications internationales ne
sont pas probables Mais, div le
journal. si ler commandants ds
navires de gnerr: curopiens dé -i-
daient d'intervenir pour protéger
leurs compatriotes respectifs, ce

 

 fait ne pourrait être interprété

 

 

On a «ssavé de toutesles façons
à lui feire ab-orber quelque cho
se; wails elle n'a vou u rien pren
dre.

Les mêle in dise 11 gue I+ can
e-t fort remarquabl- et avovent
qu’ils u- savent comment elie a
pu vivre pendant si losguemps
sans mauger.

—————

FAILLITE DE $50,000

J I. Pellerin ot Fils, m nufa--
turiers d+ chaussures, à Montré-
al, ont déposé leur bilan à la d.-
mande de Lonis ‘alibert.
Le passif se monte à euviron

$50,000, dont $22,400 de créanvce.
directes et $28.000 de créances in
directement garanties environ.
La banque. de Québec à elle

s-ule à pour $30,000 de créances
indirectes.
— +tp——

TAXES SUR LE THE

Le “Mail and Empire” dit que
M. Mulock administre lo ministè-
re des postes aveo un déficit de
$69,000 par mois, c'est-à-dire $2,-
200 par jour ou $>28,000 par an-
née.
À part ce déficit de $828,000

dans l'administration du ministè-
re des postes du Canada, nous
payons $560,000 par anné: pour
le transport des malles par siea-
mers. De sorte qu’en chiffres
ronds le déficit annuelest de $1,-
388,000.

Le gouvernement se prépare à
imposer une taxe sur le thé pour
couvrir le déficit de M. Mulock,
causé en grande partie par son ta-
rif postal à 2 sous. 10 centins
est la taxe préposée ; mais a § cen-
tins par livre, le gouvernement
préléverait sur les 24 millions de
livres de thé importées, juste, $1.-
440,000.
L'homme qui, généralement et-

pédie une lettre par semaine, et
qui, pendant la mème période,
fait usage d’une livre de thé. épar-
gnera 52 centins par année pour
ses lettres, mais il paiera pour ce-
la $8.12 de plus par année pour
son thé ’

C'est le peuple qui va payer.
Gere

Uni parisien, en s'asscyant à ra
table d'hôte, remarque dans au»
carafe deux superb 4 mouches.

Il dit poliment à la “patronne”
pour changer l'eau :
—Voilà denx pauvre bè'es

qui où l'air de bi-n s'enuuyer a.
dunes...
A vatronne. simplem- nt :
—Fallan pis qu'a-z-y entrent.
Et elle tournel<s talons.

 

Sécurité parfaits:

Si vous avez chez vous, en jer.ransnce, du
BAUME RHUMAL,vous pousez être aaanté
que le rhu:nc n'élire pas domicile duns votre
maison.  du “ petit che-

val vert ” est
sans contredit
la meilleure
biere de famil-
le.

 

   

  

  

  

  

Epinette, la corde. i
Tremble, ln corde |. a
Fréna, la corde... ... .. 1
Mersier, la corde. . . ooo Labo
Charbon dur, la tonne... ô
hatbon mou, In tonne. 5

 

Buanderie
DE VICTONIAVILLE.

 

Ouvrage pris tous les jours de la semaine et
livré trois ou quatre jours apres. Aucun article
livré avant d'être payé. Il n’est rien alloué
pour les articles manquants A moins qu'il en
sat donné avis au bureau dans les 24 heures
après livraison. Les effets nou reclaimés dans
les GO jours acront vendus pour le travail fait,
11 cera fait un prix extra pour ouvrage demandé
dans un délai de moins d'un jour.

Les étrangers désirant leur linge livré à do-
micile, devront payer d'avance.

F.-X. COUTURE
Propriétaire.

Victoriaville, 28 Nov. 1898,

Omer Pichotte
DENTISTE

TROISBVIVILILES.

 

 

M. le Dentiste PICHETTE sera à Victoria-
ville Je DERNIER VENDREDI de chaque
mois, pour l’extraction des dents et le posage
des paluis artificiels.

A l’Hotel Hamel.

LS. Caron & Cie.
Entrepr en evisGénéraux

NICOLET
 

 

Successeurs de la société “aron &* Beigeron,
qui vient d'être dissoute.

MANUFACTURIERS

de PORTES,+ <= CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES,

TOURNAGE, DÉCOUPAGE.

Ouvrage de menuiserie de
toute sortes

AMEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS ET ESTIMÉS

FOURNIS, SURDEMANDE.
 

La marque

C. E. TOYRICNY
AGENT

 

   

   

 
 
   

 

 

 

| une bolle propriété dans Vic-
toriavillo
 

La propriété appartenuat à M. F. X. Couil-
lard située, au bord de lu rivière Nicolet,
près «lu moulin, est offerio en vente à très
honnes conditions.
Unr maison de 248 x 28 toute finie, avec

cuisine adjaccute ; une grange toute neuve de
28 x 36, avec un cuplacement de 14 arpents en
superficie.

S'ulresser par lettre ou personnellementà,
F. X. COUILLARD

Victoriaville.
31 déc, 98 —1 in. p.

0. A. CLOUTIER & Cie
FERBLANTIER-PLOMBIER

ARTHABASKAVILLE.

 

 

| . La
Invite le public à visiter son magasin, 60 se
| trouve l'assortiment le plus complet de

FERBLANTERIES, ARTICLES DI
FANTAISIE,

USTENSILES DE CUISINE EN GRANIT

ET EN CUIVRE

Se chargera de poser Jes 2 ppareils de chauf-
fage À eau chau-le ct à air chaud.

Potles et tuyaux, Couvertures cn métal,
Water Closet, Bains, Eviers, Pompes, Dalles,
Dalleanx, ete.
Agrès de Fromageties, Bouilloires à Sucre,

Chaudières à Sucre.
Le tout à très Bas Prix.

Venez voir mon assortiment avant d'acheter
ailleurs.

O0, A CLOUTIER à Cie.
24 déc. 98. 

| J. Aloide Chaussé
} —_—

| PREPARATION DE PLANS ET DEVIS
t  POUK TOUS GENRES D'EDIFICES

 

| Surveillance personnelle des travaux de cons-
| truction, Mesurages, Vérifications, Expertises,
Evaluations, Arbitrages, etc,

| No 153, RUE SHAW. Montreal.
, 14 Nov 96,—la. |

 

Meilleures Assurances sur

   
  

   

   
  

 

      

tional
Bank.

Boston, Mass.— National Bank of the Com-
monwealth, National Bank of The Repu-
blie, Merchant's National Bank.—

-Chicago. 111.— Bank of Montreal.
Emet des crédits Commerciaux ot ‘es letties

circulaires pour les voyageurs, payables dans
toutes les parties du monde.

Collections faites dans toutes les parties du
Canada

POUR CHAPELETS DES RR.
PP. CROISIERS

MEDAILLES ET PETITS CHAPELETS
DE ST. ANTOINE. Timbres Poustes oblitd.
rés.

Park  Bank-—Western National

 

Ecrivez à Agence
Ecole Apostolique de Bethléeu

182. rue Shaw Montréal.

10 déc. 98. —6m.

ALBION...
…HOTEL
——TENU PAR—

MAHRCU & FRERE
ARTHABASKAVILLE.

Renaud & Cie.
IMPORTATEURS DE

Faience, Putcclaine et Verteries, Huile «de
Charbou et Kerosene, Lampes, Mèches,

Globes et Cheminées.

Assortiment goneral
D'asticles de Fantaisie, Argenterie, Coutellerie

de Table, Ferblanterie, Granite.

72 et 74, Rue St Paul.

_ QUEBEC.
B.C. BOUVEAZIR

franos jtayon

ORGUES PoxerTY
J .

 

-—-REPRÉSENTE AUSSI LES

la Vie et contre le Feu ‘ AVIS
Toutes personnes ayant des reclumatioos à

faire contre Louis Touchette, nont notifices de
les prolmre d'ici à 30 jours entre les miming
de M. Edgard Laliberté notaire ou À W. C
Houle, de Warwick.
Warwick, 12 janvier 1899

 

 

|ST. ALBERT, P.Q.

 

SEUL PROPRIETAIRE
LE LA MACHINE A COUDRE NEW WILLIAMS

POUR ARTHABABKA ET NICOLET.

12 nov, 98, -3m.
 

ADDINGTON HOUSE
I. THIVIERGE, proprictaire

STE. ANNE DU SAULT.

‘Det Hôtel donnu tout le comfort possible
aux voyageurs. Repas à toute heure.

Bonnes voitures, bons chevaux, ete,

Bell propriété àvendre

La propriété aujourd'hui occupée par le
soussigné duns le village de Warwick, cun-
sistant en une buntique de «ncuuisier À deux
étages, de HO x 4U. Une muisou de 30 x 24,
toute finie, de 8 chumires.

Aussi un emplacement de 100 piods carré.
Le tout en trés Lou ordre,
Couditions faciles, 'uilresger a,

 

 VICTORIAVILLEs  
HARNAIS FINS

HARNAIS DOUBLES

harnais de toutes suites, qu'il peut vendre à des
prix très-bas.

Nap. Rheault
SELLIER

VICTORIAVILLE.

HARNAIS DE TRAVAIL

SELLES, ete.

Toujours en mains et fuits sur
comwande

M. Rheault tient un stock con id¢mble de

 

WARWICK.
7 Mai 98—la

perte DRUM

MOND & YAMASKA

Cie d’Assurance Mutuelle
sur le Feu

Bureau Principal a Ulverton, P, Q.

 

 

 

(CETTE Compagnie ne prend que des risques
de première classe et est essentiellement

une socirté établie pour le cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
peyer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIEEN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGRNCE PRÉFONTAINE, Ecr., South-

Durham, Président.
C. C. CLEVELAND, Ecr,, Danville, Vice-

Président.
W. E. Joss, Ecr., Richmond,
D. O. BoursEau, Ecr. Victoriaville,
JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. Lysteg, Ecr., Kirkdale,
A. F. SAVARIA, -Ecr., M. P, P. Waterloo,
Wu. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GrorGE Layminn, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,
: HENRY R, THOMPSON,
Inspecteur Général

YAS. A. BOTHWELL.

“ LE SAMEDI ”
JOURNAL HEBDOMADAIRE

lllustré, Humoristique, Litt:-
raire et Soclal

32 Pages dematière à lire
4 pages de Musique inédite, chaque semaine—
Chronique des Modos, par “ Françoise *—
Littérature — Poésies — Bons-mots—Crine
D'ORGERES,Jar Louis Létang—Devinettes—
Problemes d'Echecs et Jeux d’Esprit avec
primes spéciales... 0.000206 0uiu0e
Casse-Tete avec prien espôces, de te.Ninolsare primes

grUn numéro spécimen adressé
franco sur demande.

Envente dans tous les dépôts de journaux.
Abonnement :—Un an, $2.50 ; Six mois, $1.25

(Strictement payable d'avance)

POIRIER, BESSETTE &- Cie
‘ 516, Ruc Craig. Montréal.

.. HOTEL.
GRAND + » »

+ ++ UNION
ARTHABASKA STATION

Ce magnifique hotel, l’un des plus beaux et

  

 

des plus apacleux qui puissentse trouver entre
Québec et Montréal,situé à deux pas de 16 gare
du Grau: Tronc, olfre tous lus avantages pos-
sibles au publ c voyageur.

Bounes chambr. 6, nalons superbes, salle d’6.
chantillons, da lucturo et fumoir,table & satis-
fuire lus p:Us gourmets, liguours de choix, ciga-res de qualité, enfin rlun d'a ôté épargué pour
en faire un hotel de première vlaase, tout on
maintonant un prix très modéré. ’ Les commandes seront exécutées sou: le plus

. bref délai. Réparations faites saus retard.
MISAEËL ROY. ææUne visites! vous piait.

 Warwiele, 21 mal 98—1a \

Une visite est respeotueusementsollicitée.

PERREAULT & FRERE#
‘Propriétaires

 

@



L'EOHO DESBOIS-FRANOS.
 

Autour du Monde.

—Ily a en Russie environ
000,000 de che. aux.

 

3,-

—On dit qu'une carpe ordmai-|
re peut vivre 500 ans. '

—La viande se vend une pias.
tre la livre à Manille, et les wats
10 cents la pièce.

—Dans lu Maison Blanche. a
Washington, il y a mille lampes,
électriques.

—I y a aux Etats-Unis 370,

UN LAC AU-DESSOUS DE
LONDRES
 

Il paraît que Londres vient de
se trouver en possession d'au ap-
provisionuement d'eau pure dont
on ignorait complètement l'exis-
tenace, Kn effet, l'ingénieur du
vouseil de comté informait, il y a
peine quelques semaines, les au
torites municipales d« Londres,
qu'il existe, à Une profondeur de
100 pie ls de In surface de la ter-
re, un lac immense d'eau pure et
froide. Ce lav a 2,506 milles car-
rés et peut fournir tous les jours

prètres polonais et environ deux, pour lu consomimnation de lu ville
millions de catholiques polonais.‘ 765,000,00 » de g allons d'eau po-
—La plus ancienne tumille des i table On croit qule certe décou-  Îles Britanniques est celle de Mar, verte va trancher une fois pour

en Ecosse, dont l'origine r‘monte | toutes la question d- 1 approvi-;

Proverbes

PAPILLON QUI. VOLTIGE AUTOUR
DE LA CHANDELLE Y BRULE SES

AILES

Un grand nombre de locutions
charmantes et amusantes et pro-
verbiales indiquent qu’il ne faut
jamais aimer le danger : se brûle-
ra qui joue avec le fou: sera bles-
82 c2lui pui joue avec une arme.
Lu témérité fait de nombreuses
victimes, ot le trop: tard précède
souvent toute correction. Avec
quel soin les hommes ne pren-
nent-ils pas une assurauce pour
la conservation d'une maison,
d'une moisson, de leurs meubles.
de tout objet de quelque valeur!
Que de précautions pour assu-

 

à l'an 1093. '

—L'Algérie est la seule contrée |
du monde où le nowbre des che-
vaux surpasse celui des êtres hu-
mains.

 

——L'on consomme chaque
année, au Canada eutre 5 à 6 li-!
vres dc thé, par tête de lu popu-
lation. i

—Un incendie à éclaté dans|
l'arsenal de marine de Brooklyn,
et a causé des pertes pour plus de
un million de piastres.

—Le lac Michigan est couvert
de glace d'une rive à l'autre, pour
la première fois depuis vingt-cinq :
ans.

—Le plus grand théâtre de l’u-
nivers est l'opéra de Paris.

Cet édifice couvre une super-
ficie de trois acres.

—L'Impératrice de Russie a
payé $5,000 un mouchoir qu'une

personne avait pris plus de cont
ans à le faire. !

—En proportion de l‘ur gros-
seur, les fourmis ont le cerveau
plus développé que n'importe
quel autre être vivant.

—Les enfants japonais écrivent
mieux de la main gauche que de
la main droite, mais avec evlle ci,
ils font beaucoup plus d'ouvrage|
dans nn temps donné. '

—Les bergers en Allemagne
prédisent le temps en observant
la laine sur le dos de leurs mou-:

slonnnement de l'eau de la ville!rer la valeur des marchandises
Uu puits artôsien a ote creusé àl qu'on exporte et de celles qu'on

Clapham, près de Londr+-, et son| reçoit des différentes contré:s du
rendement est un willion de gal- monde ! Quelles précautions con-
lous par jour. ; [tre les fureurs de la tempête et les

Il est vraiment étrange que perfidies des grandes eaux!
l’on ue se soit pas aperça de l'ex-; Hélas! pour la conservation
istence de cette vappe d'«au de-!des plus grands bieus, des trésors
puis des centaines d'années. Lon-| spirituels de l'âme, du cœar,il
dr:s n'apas un système d'aque- [n'y & d'autre assurance sûre que
duc parfait. ‘la prudence. Pour conserver le

Le service de l'alimentation! bien le plus précieux de l'intelli-
est fuit par plusieurs compagnies, | geuce, la vérité, il faut de la pru-
parmi lesquelles on remarque la{deuce ot une grande prudence

New River Co. organisée il y s'dans la lecture, dans les couver-
300 ans environ. Ces compa-|
guies prélèvent des sommes é-|
normes et donnont un service;
bien défectueux. ,

Si ln découverte qu'on vient d- !
faire à cent pieds sous terre est ré-
elle,—st a cetie profondeur, il ex-
iste un inc d'ean pure, limpide,
froide et potable, le problèmu de
l'alimentation de la plus grande
ville du monde sera facilement
résolu.

LA JUSTICE CHEZ LES Es-
QUIMAUX.

L'appareil judiciaire est, dit-on,
iuconnu aux pivsdes E-qninaux
Ces heureuses contrées ne possè-
dent ni polive, ni magistrature:
elles ignorent ce que c'est qu'un
huissier, un avocat où un avoué
Non pas qu'en ce pays il n’y ait
point de querelles ; il y en a par
tout. Mais les Esquimaux. g>n-

tons Ni elle est Irisée, il fora AVi-és, considèrent qu'une quetel-
bent ! le est déja chose en soi désobli-

; ‘grante, et qu'il est tout à fait innti-
—La ville de Gand. en Belgi- ile d'instituer des fonctionuaires

que, «st bâtie sur 26 iles, quiet de payer des «ens dont l'u-
sont réunies l’une à l'autre pur 80 {nique emploi est de l'envenimer.
ponts. Ces îles contiennent 300. jg préfèrent opérer eux-mêmes
rues et 30 places publiques. - Lors donc qu'un Esquimans'e-ti-
—D'après les statistiques sur, Me offensé par un autre ou lésé

l'immigration aux litats-Unis en | dans ses droits, il compose un-
1891, 60,000 immigrants italieus
sont arrivés dans ce pays, du ler!
janvier 1898 an ler janvier 1898.

—Lun législature du Rhode,
Island vient de passer un acte
qui permet à M. David Benusoleil,
de Manville, de reprendre son
uoin de famille. Il était connu:
sous le nom de Sunn.

 

—Daus ls Nouvelle Zélande!
l'Etat est propriétaire de tous les.
chemins de fer. lls formeut un’
réseau de 2,280 milles, qui a coûté
à la caisse publique la somme d-
30 millions de piastres.

|

—La plupart des Valentins co |
wiques, dans toutes les parties
du monde civilisé, sont faits eu
Allemagne. Uus certaine fabri-
que là bas enfuit plus de 10,000,-
000 par année.

e—Unjuge anglais a approuvé
récemment un compte de vétéri-
naire qui avait traité un chat
malade. Dans la note figuraient
vingt deux pintes de bouillon e:
deux bouteilles de whiskey. i

—Depuis le commencement de
ce siècle, 52 1les volcaniques ont
émergé de l'Océan. Dix-veuf
d'entre elles ont disparu aprés un
certain temps et dix sont inhabi-
tées.

—Quelques naturalistes croient
que les lièvres ne boivent jamais.
at qu'ils absorbent, dans la rosée
qui recouvre les herbes «t les
vailles dont ils se nourrissent.
assez do liquide pour wuffire à
leurs besoins.

—Lorsque les daines d'honneur
de le reine Victoria ont snrvéeu
aux charmes de la jeunosse et
qu'elles ont atteint 1'dgs mar,
‘elles sont démises de leurs fouc-
tions, et leurs salaires de 42000
est augmenté $3000.

—Le canal le plus long de l'u
nivers est le canal Erie dans l'F-
tat de New-York, il s'otend d'Al.
bony a Bukale, une distance de
381 milles.
Lu cofit de construction a été

de $52,640,800.

SA VIE FUT SAUVEE

M. J. E. Lily, un citoyen important de Mau-
uibal, Mo, a été délivré dernièrement d'une
wort affreuse. Ildit : “ J'eus une fièvre ty-
pholde qui se changea en pneumonie. Mes
poumons s'endurcirent. J'étais si faible que ic
Le pouvais pas meme m'asseoir dans mon li,
Rien ne m’aidait. Je m'oltendais de mourir
bientôt de consomplion, quant j'entendis parler
de la Nouvelle Découverte du Dr King. Une
bouteille me fit grand bien. Je continuai d'en
fuire usage, et maintenant je suis Lien et fort.
Je ne puis en faire trop de louange. Cette mé-
devine merveilleuse est la cure la plus sôre et Ia
plus prompte de maladies de la gorge et des

 

chansonsatirique contre son ad-
versaire,et la chante et la mime
devant lu tribu assemblée.  L'au-
tre partie répond du même ; les
répliques alternent. et celui des
deux chanteurs qui a le mieux
fait rire le public à gagné son pro-
vès. Les deux adversaires sortent
de ce tournoi poétique plus ou
moins ridiculisés, égratignés et sa
lis. À ce point de vue, le résultat
linal est à peu près le méine que
dans les pays vivilisés. Mais le
perdant « du moins lu consolation
d’avoir été ditfume gratis: quant
au gaguant, n'ayant point à paver
d'avocat, il peut espérer qu'il lui
restera quelque chose du guin de
son procès, le sort de chacuu
d'eux est donc ussez enviable ; on
pourrait indifféremment le sou-
haiter à la plupart de uos plai-
deurs.

LE CHOIXD'UNEFEMME

“ Dernièrement. un jonrnaliste
adressait cette réflexion piquante
a des jeunes gens :
“Quand une jeune fille vous

plait. avant de la demander en
mariage, faites le possible pour ln
surprendre à la ouisiue, ce qui
sera déjà d'un bon augure ; et si
elle ne s'excuse pas, si elle n'est
pas honteuse d’être surprise à de
vulgaires travaux, soyez assurés
qu'elle possède un jugement sain
et un raisonnementfroid.

Arraugez-vous pour assister à
une sortie qu’elle fera un jour de
mauvais temps ; si elle s’vnve-
loppe soiguensement d’un water-
proof, si elle se coiffe d'uu cha-
peau de la saison passée cette
femme ne vous ruinera pus en
rubes et en chapeaux de la bonne
faiseuse.

Si vous la voyez arranger sans
affectation des fleur: dans un vase
et dresser le faux pli d'unrideau,
disposer les sièges et les meubles
d'une façon commodeet gracieu-
se, celte femme aime l'intérieur,
ne courra pas de bals on fêtes,
sera la gardienne du foyer. Epou-
sez, mon cher, épousez cette fem-
me 1a les yeux ferm#s...si vous la
rencantrez.” :
 

 

 

—Irène Dick, trois ans, enfant
d'un platrier, de Hentenburg,
Ontario,s'est brûlés à mort,mardi,
en allumant des allumettes.

—Le premier jour de lear ma-
ringe, il «st défendu aux épouses
voréennes de parler à qui que ce
soit, mème à leur mari. Enfrein-
dre cette loi serait considéré com-
un manque d'étiquette choquant.
Mais dès le deuxième jour, on poumons; 60 c et $1.00, dans toutes les phar-

uacies ; chaque bouteille es- garantie,
rend la liberté à leur langue, pour
le reste de leur vie.

sations, afin d'écarter del'esprit
une foule de pernicieusrs imng1-
nations !

Pour maintenir dans le cœur le
plus précieux trésor, l'amour du
bien et du beau, il faut de la
qrudeuce, se garder d'aff«ctious
sensuelles, illégitimus !
Combien d'âmes ont perdu le

trésor de l'innocence par la lectu-
re d'un livre mauvais, par un
conversation  licencieuse : e:
quand le pauvre cœur est pas-
sionné, leo souffle impur terni:
bientôt la sérénité de l'intelligen-
ce ; l'âme ne voit plus la vérité
qu’à travers des lueurs fantasti--
ques ; de là tant et de si grossii-
tes erreurs ; c'est surtout le jeu-
ne homme, la jeane fille candida
qui doivent s'appliquer le pro-
verbe : qui aime le danger périra.
Chez les peuples les plus ins-

truits de la terre, et qui n'avaient
pas ercore reçu les lumières da
l'Evangile, au centre de l'école.
se trouvait une statue: elle re-
présentait un adolescent ayant
un bandeau sur les yeux st la
main droite privée de sa liberté
par un lien. Précepte symboli-
que: apprends à voir clair, ap-
prens à bien agir. ne sois pas té-
méraire, mais docile.

Notre divin maître n'a-t-il pas
dit :“Sois prudent, évite le dan-
ger?”

OEIL DE LAPIN
 

Où donc s'arrèteru lu science ?
Un chirurgien de Minneapolis

vient de rendre lu vue à une de
ses malades, aveugle depuis six
ans.

Mes lectrices savent déjà, sans
doute, que la chirurgie moderne
se fait un jeu de prendre à une
personne saine la quantité néces-
saire de chair pour réparer des
tissus biessés chez une autre.
C’est ce qui s'appelle la greffe a-
nimale.

Le praticien américain vient de
se révéler champion du bistouri.
Au moyen d'un instrument de

ton invention, il a réussi à trans-
planter toute la partie antérieure
de l’œil d'un lapin vivant qu’il
est parvenu à greffer exactement

sur le globe oculaire de sa mala—
de. Il a renouvelé l'opération
pour l'autre organe qui était atro-
phié depuis 15 ans, puis, les yeux
ont été bandés pendant une se-
maine, de-fagon à ce que l'air n’y
pénétra point.
Au bout de ce temps. il à été

constaté que la grefle avait par-
faitement pris et la patiente, avec
ses yeux nouveaux, put voir sans
lunette. Plusieurs médecins et
chirurgiens assistaiont à cette opé-
ration merveillause avec un scep-
ticisme évident qui dut, pourtant,
reconnaître bientôt ie succès de
cette opération tenant da mira-
cle.
Avec ce progrès, il sera tou-

jours possible de réparer les dom-
mages at si son application ne ré-
ussit pas toujours, on pourra au
moins être justifiable de risquer
au œil dans l'occasion.
Mais ponrquoi le chirurgien
ankve a t-il choisi des yeux de
apin ?
Je suis sûreque s'il avait con-

suité sa cliente, elle aurait plutôt
demandé des yeux de lynx!

—Un quart de gallon d'hui-
tres, contient, en moyenne, au-
tant de substance nutritive qu'en
peuvent contenir la même mesure
de lait ou une livre de bœufbien
maigre.

Précautions Hygléniques

Pour guérir la toux et la bronchite, il ne
sûtfit pus de faire usage du meilleur remède,
tel que le BAUME RHUMAL, par exemple;
il faut aussi prendre les précautions hygiéni-
ques indispensables en pareil cas. M faut se
vêtir convenablement pour la saison et éviter
les refroidissements ; dans ces eonditions,
vous vous guérires infailliblement en faisant du meilleur remède contre la toux, le
BAUME RHUMAL.

 

INTEEE    

GARE D'ARTHABASKA A
VIGTORIAVILLE.

TRAINS ALLANT A L'EST

Express............... 5.40 hrs a.
Accommodation. 9.50 hrs a.
Express......... .... 11.44 hrs a.

ALLANT A L'OUEST

BE
E

Express............... 7.10 hrs a. m
Accommodation.... 2.00 hrs p. m.
Express............... 8.08 hrs p. m
Express........ ...... 9.08 hrs p. m

&FPour billets et informations
s'adresser aux agents à la Station
d'Arthabaska, à Mde H. Gaudet,
Victoriaville et à Lavergne &
Fancher, notaires, a Arthabaska-
ville.

Cartes d'Affaires

3ATOEATS

 

 

 

 

 

CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, ‘Arthabaskarille, P. Q.
EUG. CREPEAU, C. K.,
LOUIS-P. CRKFKAO, L. L. B,

KG” Teléphoue Bruce & Lazoss.

Methot & Noel
AVOCATS

Arthnbashtaville.

 

DEPART DES TRAINS DE LA}

.|Menuisiera, Peintres et le public
en général, trouveront à notre}: i
établissement tout ce dont ils ont |. ui

- besoin on fait de ‘

En avant ]

Notre Stock ‘est Complet
 

MM. les Forgerons, Voituriers,

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
OHARBON.
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES.
VITRES,
&c., Xo &

A BAS PRIX
—CHEZ—

Letourneau & Auger
Marchands de Fer

GEOS et DETAIL
Victoriaville.
21 Nov. 96.—6m.

TT. FANNETON  
Hector Gaudet

AVOCAT

À VICTORIAVILLE.

Bureau : Chez M. Oct. Gaudet.

J. E. Perrault
AVOCAT

A ARTHABASKAVILLE.

Bureau : Voisin du Bureau de Poste.
 rare

NOTAXRES | miss=

F. X. LEMIEUX

NOTAIRE, Ageut de Prêts et d'Assurance.
+ Bureau.—Bâtisse du bureau de MM.
Méthot & Noel, rue de l'église, Arthabaekaville.

ler avril 1898.—la.

 

THEOPHILE COTE
: OTAIRE, Perceptour du Revenu de la

Province pourle district d'Arthabaska.
Arthabaskanille, P. Q.

 

F. V. LESSARD
OTAIRE, Saiut-Patrick’s Hill, Tingwick,

P.Q. Greffe de M. le notaire Larue.Ê
 

J. C.ST-AMANT
NUTAIRE, Comtissaire do la Cour Supé-

rieure, Agent de Prôts et d’Assurances,
etc. L'AVERIE, P. Q.

 

DIVERS

P ABOURK
CISSIER C.5, Somerset.

Se churgeru de colloctions et de toutes
autres ouvmges dang cette brauche,

J. 0. BOURBEAU
MAGASIN GÉNERAL

 
  
 

 

Marchandises Séches,

Hardes Faites,
Ohaussures,

Ferronneries

Farine,

Epiceries,

Provisions de toutes sortes.

Victowrinvilie, P. ®.
30 jan. 97—1 a.
 

Ging.Gendzeau
(MA130% STABLE BN 1860).

Magasin général
ArthabasKkaville, P. Q.

"HONORE PEPIN
Mavch ind genes

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronneries,
Graines, provision etc etc

 

 

Edmour Lippé
Orfevre-Bijoutler

En face de chee M. D. O. Bowrbeau

Vieteriaville.

 

Toujours en mains un assortimeut comsidéra-
ble et varié de Montres, Norloges, Bijoux, etc,

Joome de mariage, ume spécinlité.
Une visite at respestucusement sodlicitée.

Fév, 98.~1a,

J0S. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DE

‘Nouvesiités Européennes, Aréri-
caines et Canadiennes

Marchandises Seches
Chapeaux, Garnitures, Bijoute-

ries, Jouets, Bimbeloteries,
Feu d’Artifice.

Articles du Japon et de la
Chine

En Gros Seulement
45, rue Dalhousie et 20 rue

Union, Basse-ville.

QUEBEC

   251.80. jan. 97.—1 a.

.| York, où il « requ un diplôme de la célèbre

Chirurgien-Dentiste |
! 28,-RUE DES FORGES
| (En face du Marché

| DreiselRivicros +

Le Docteur Panneton scra a Arthabaska
Station les deuxieme et deraier mercredi d. |
chaque mois» ou il se fivrera a la dispos:'
tion du public qui voudra bien venir le ren-
contrer

A l’Hotz! Perrault.
J -- |

FRECHETTE & Cie
MAROHANDE-GENERAUX

St-Ferdinand d’Halifax, P-Q-

Nouvelle

Portes et Chassis

Antonio Filion
PROPRIÉTAIRE

VICTORIA VILLE

M. ANTONIO FILION et pret 4 entre |
prendre tout l'ouvrage concernant la la lingne ,Ç
de '

PORTES,

CHASSIS,

JALOUSILS,

PLINTHLS,

Etc, ttc. |

et teute Morte de bois préparés. M. FILION
donnera tous les avantages possibles au public |
et leur assurera une satisfaction complète.

Queles cultivateurs Yiennent voir et essayer !
son ouvrage. M. FILION est un ouvriez de:
première ordre: Sa man-facture est située sur |
la tue St-Joseph en arrière de chez M. léon
Maheu.

i
'

il

 

|

J. P. GRECOIRE
TAILLEUR

Victoriaville
 

M Grégoire a passé quelque temps à New-

maison Mitchell, la plus renommée de l'Amé-
rique du Nord.
M. Grégoire garantit la coupe pour être du

dernier goût.
Les habits longs, courts, demi-longneur ; les

pantalons, Vestes, habits pour jeunes où vieux
recevront le plus grand soin et seront faits dans
le plus court délai.
M. Grégoire est aussi agent pour une maison

où l'on teint et nettole les habits de tonte sorte,
soit pour hommes nu pour femmes,
MFUne visite s v. p.

2 avril 98.—3m.

atcomn.

UN SOUVENIR
Z. DUCHARME

MARBRIER

vicroin1sVILLE, P. Q.

M. Z. DUCHARNME, de Victortaville, à tou-
toujours en main les

Les Monuments, Epitaphes
les mieux travaillés. En outre il fait toutes
sortes d'ouvrages pour Jes maisons, soit DES-
SUS de LAVEMAINS, de TABLES. M.
Ducharme west fait une réputation par son ha-
Lileté et ses goûts artistiques qui lui donnent
place parmis sus premiers sculteurs canadiens,

| “Faites faire un MONUMENTS pout conser-

ver au public la mémoire de ceux 4 vous
Avez aimés.

Allez voir M. Ducharme à Victoriaville, il
saura donter tout l'éclat, la bea té .lésirable
au Monument. :
Voisin de Maison du Chien d'Ur.
5 dec, 96.—1 a.

 

 

A VENDRE
Uae magnifique terre d’une suixiaiuu d’ar
cits, dont vingt-ciuq eu terre ue pointe, en
» ordee, hquelquen arpenta seultw-ut du  Villaged' At vill:boune ‘uve,Sines anti: grange veuve

B'adresser à :

M. OREPEAU,

pn

Les affaires!H-

   

Manufacture

‘

WHLABA
30 LONDONAURA Tr    

— DE —

JOHN LABAT
LONDON, Ont,

sont les meilleurs

breuvages

 

Aussi, VINS, SPIRITUEUX, EPICERI-S

EN CRAS ET EN DETAER.
Le montant d'affaires que fait cette maisou lui permet d'offrir

au public sus marchandiers à An taux des plus modérés.

YVICPORIAVIVIG
—— Te amma am. = emma. ammereat

FONDERIE DE - -
- VICTORIAVILLE

BUTEAU & PROULX
PROPRIETAIRDS

o-

MANUFACTURE DE:
ENGINS, BOUI! LOIRES,

MOULINS A BATTRE,

  

. A BARDEAU,
À SCIE ET A CARDER,

POELES. EVIERS,
POMPES, CHARRUES,

VAI- EAUX EN FONTE,ete . ote.
ET TOUTES ESJILCES DE MACHINES.

MOULIN A BARD£ÆAU
Conditions Libervalaes

Spéciaiité

+

2 jan, 98—1 a.

 rmLamy Tae ua

‘ PyanasvO+G—H01S+B+5-O+8+0+6+0+0

51. CT A.

CAROLINA
DEL MONTE
CALEDONIAN

CIGARES
MANUFACTURES PAR

MAHEU & DUFRESNE
CYICTORIAVILLE {

dooaveD4008481PUBQuQUBUBHBH

OUP

BNESLBNPuPuPn
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ASPWEIEIEZRES wdBEIKOARTLIEMEINEASTDZUNETB2WOk

La celebre maison

ROCHETTE, ALLAIRE & (ie
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Manufacturiers de Chaussures

QUEBEC

R
R
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Une des plus vieilles maisons de notre Province ; vend §
> aux meilleurs maisons de nos campagnes. Toutes les for-

; mes les plus nouvelles.

f&Demandez ln chaussure de MM. ROCHETTE, #'
ALLAIRE & CIE et vons serez toujours satisfait. 8

IE RTAECEESAWESRNE8TREEOERARSREYSEAT
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| Les Habillements SHOREY
Pourquoi sont-ce les meilleurs ?

Pete$76SABRESCREPTRRRRFEESI

Parcequ@—Les Messieurs Shorey sont les seuls manufaoturiers

MAGASN DES JEUNES

qui garantissent leur ouvrage.

—CHEZ—

Tous les habits sont ép ngés svigneusement et la pluie ne les tache pas.

Rosaire Bourbeau

Leurs coupes sont les plus modernes et les plus artistiques,

VICTORIAVILLE

 

Ils fabriquent leurs habillements d'automne et de printempr de manière à les cendre
imperméables et ne chargent pas ua sou d'extra.

Regardez dans chaque habit, il y 4 un garantie et ce garantie vaut de l'or,
Aujourd’hui la réputation de cette maison est universelle,
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80 YEARS’
EXPERIENCE

    

    TRADE MARK3
Desians

CopyRiauts &c-Le nouveau mode de commercein uguré a V
Anyouo sending a sketch and desert ton mayce magasin mérite un essai. Qu'un y aille en
ulekly ascertain tn! free w er aDfoule. © Ve Tarentlon je probably paienteble. Communion

MARCTHANDISUS GENERALES Alansstro Lau= andbook on Patante

Marcliaudises Sèches, Nouveautés Epiceries Patents taken agh una receive
, pecial notlos,Chapeaux, Cha.ssures, etc, without 8, 10 AA

Scientific American,
amirimpe SE
MONECorime fake

Pas de Urétit

Mais Bon Marché.
MF"Enirez et vous serse Convaineus.
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